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” La crise en Pologne et l'anniversaire de l'intervention soviétique en Tchécoslovaquie 

Les chantiers navals de Gdansk | Des milliers de personnes 

dimanche. On ignorait encore . (Lire la suite page 3.) 
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- La mort de Jean-Paul Aron 
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CHRONIQUE DE 

1783 
L'ANNÉE SANS PAREILLE 

6 octobre 1789 

” «AParis! » C'estle vœu, c'estle 
* cri de la foule des émeutiers ras- 
semblés à Versailles devant le 

! palais royal. Un ordre auquel 
Louis XVI et Marie-Antoinette 

: sont contraints d'obtempérer. 
‘ Etrange et sanglant cortège où la 

. voiture du roi, escortée 
d'hommes d'armes, de «pois- 
sardes » et de députés, est pré- 
cédée des têtes de deux des 

” gardes du corps portées sur une 
pique. Faisant contre mauvaise 

| fortune bon cœur, Louis déclare 

Le 

qu'il vient « avec plaisir » dans sa 
bonne ville de Paris et s'installe 
dans l’ancien palais des Tuile- 
ries. Mais il sent déjà dans 
l'humiliation qu'il vient de subir 
que son divorce avec la Révolu- 
tion est consommé. Quant à 
l'Assemblée, elle mence à 
s'inquiéter de ces « hommes tur- 
bulents » qui sèment le feu de la 
révolte. 

par MICHEL WINOCK 

- VANT laube, La Fayette. 
‘- avait cra pouvoir s'autoriser À 

fermer les 
qu'une heure de sommeil, 
mais qui faillit provoquer le 
sanmell étemel de la reine. 

La veille, sur le chemin de Versailles, des 
cris de haine et de tout le caté- 

j poissard, n'avaient cessé de fuser 
contre elle. On accusait l'étrangère de ses 
frivolités coûteuses, de son ascendant malé- 
fique sur le roi; on incriminait sa vie pri- 
vée, son inconduite supposée, son entou- 
rage. La scène du banquet avait ajouté ia 
prouve de ses agissements Contre- 
révolutionnaires. C'est elle qui était visée 

que, au petit jour, une partie de la foule, 
avait réussi à pénétrer à l'inté- 

rieur du château par une issue négligée. 

; 

Gil si 8 A Jul He 21 BRAGEE 

du roi. 

i son 
: Cependant, La Fayette était À son tour 

tiré lit et accourait au château en 
16 dont il avaït fait 

iers des 
çaises qui avaient été inclus: 

; ‘Sans la milice parisienne, il réussit à sauver 

! afin de sauver la vie 

les gardes du corps tombés aux mains de la 
"foule. Cette intervention se révèle décisive ; 

geant bandoulières et 
Les cris de la foule, néanmoins, ne retom- 
bent pas : elle exige du roi st de La reine 
qu'ils s& transportent à Paris. 

Louis s'était déjà au balcon, 
ses gardes en dan- 

ger. Cette apparition avait provoqué le 
salut bruyant de ceux qui se voyaient déjà 
en vainqueurs. Des « Vive le roi!» retentis- 

".' saient de partout, Il finit par promettre 
…. qu'il partirait à midi Les acclamations 

avaient redoublé. Mais la reine est deman- 
dée à son tour. Manifestant un courage qui 

. forçe l'admiration de beaucoup au cours de 
cette journée, elle se montre au balcon en 
compagnie de son fils ot de sa fille, le dau- 
phin et Madame Royale. La foule hurle 
aussitôt : «Point d'enfants!» Le risque 
était réel de revenir seule devant Ces 
hommes et ces femmes vociférants, les uns 

+ ärmés de fusils et tous emplis de haine ou 
de ressentiment. La Fayette prend alors sur 

‘vidus qui les 

de la chute, où le grotesque le 
prodigieux. 

Ce ne fut 

lui de ramener Marie-Antoinette au balcon 
et, devant la meute, de Jui baiser la main. 
Scène insolite, pénétrée d’une grandeur qui 
retourne complétement les assistanis, aussi 
prompits à s'attendrir qu’ils l'avaient €6 à 
crier à mort. Le reine est applaudie. On se 
congratule, on s’embrasse, on s’extasie 
devant Le couple royal. 

FTOUT: depuis: lo; JéUnE de ces Crée" 

. On tue ou l’on adore, point de juste milieu ! 
Mo de Staël, qui est témoin de la scène, 
car elle est près de ses parents, Necker et sa 
femme, venus rejoindre la famille royale 
avec les autres ministres, est frappée, 
comme d'autres, par La réversibilité des pas- 
sions, l’irrationalité apparente des 
conduites, la psychologie primaire des 
foules : 

« Le le en insurrection, écrit-elle, est 
inaccessible d'ordinaire au raisonnement, 
et l'on n'agit sur lui que par des sensations 
aussi rapides que les coups de l'électricité, 
et qui se communiquent de même. Les 
masses som, Suivant les , 
meilleures ou plus mauvaises gr els 

: composent ; Mais, 
qué disposition qu'elles soient, on ne peut 

Porter au crime, comme à la vertu, 
qu'en faisant usage d'une impulsion natu- 
rèlle. » 
Néanmoins, si fe roi et la reine ont pu 

être sauvés du pire et recevoir les ovations, 
ils doivent obtempérer au vœu réitéré de la 
foule, devenu un ordre : « A Paris!» Quel- 
ques heures plus tard, le cortège se met en 
La mL 

. réunie, a voté qu'elle ne pouvait être sépa- 
rée du roi. Elle aussi aura à s'installer à 

attendant, 

che! + Carnaval sanglant qui laissera 
temps im dans les j fi D faisait beau, de ; H d A el 
Paris, j : 

de ténor onu ones PIS : 
subjective que les autres descriptions 
temps, sans Ëtre la plus féroce, On peut dif- 
ficilement l'oublier : 

£ 

cènes et faisaient les gestes les plus 
immondes. Puis, au milieu d'une de 
TOI Age 61 da Jour nee, ph me s à pied 

gardes-du-corps, ayant le 
nu baudriers avec les 

chemises retroussées, cheminaïent aux por- 
tières ; d'autres égipans noirs étaient 
grimpés sur l'impériaie ; d'autres, accro- 

BN/CABINET DES ESTAMPES 

accueillir le roi et la reine. On dut même 
dremer des lis de camp pour les enfants, 
On eut beau se réjouir le lendemain de la 
« réconciliation » entre le roi et la Révolu- 
tion : je premier avait toutes les raisons de 
penser qu'il était devenu le prisonnier de la 
seconde. L'humiliation infligée à la famille 
royale augurait mal de la future collabora- 
tion que l’Assemblée attendait de 
Louis XVI. 

De ces deux journées, véritable révoiu- 
tion dans la Révolution, chacun a voulu 
donner son interprétation La plus fré- 
quente a été la thèse du complot. Le duc 
d'Orléans, qu'on ne prête qu'aux 
riches, a été de nouveau dénoncé comme 
l'instigateur et le bailleur de fonds d'une 
conjuration qui visait à mettre à bas 
Louis XVI pour mieux servir ses chances 
personnelles. Entre autres, Rivarol a 
défendu cette version dans son Journal 
politi national: «C'est pendant ces 
trois que la faction d'Orléans semait 
à force d'or la disette au milieu de l'abon- 
dance et L une insurrection dans 
les fe , dans les halles et dans les 
districts. » C'est Jui qui aurait acheté le 
Concours des « srois ou quatre cents 
a alle 
habillés comme elles » qui furent au centre 
de toute l'action, 

U* autre bruit a Couru, selon Jequel 
Mürabeau était dans le coup. Le roya- 

Je Poiter où mutone, les colignos de 
Mira Bergasse, Mounier et Virieu l'ont 
a a coup. Le tribun de l’Assem- 
blée it un changement dynastique et 
s’en serait confié. Ni avait des relations avec 
des proches du duc d'Orléans, tels Biron et 
Laclos (l’auteur des Liaisons dange- 
reuses) ; il comptait, d'aut pue F| 

pe du Palais-Royal. La pli des biogra- gue du upart 
phes de Mirabeau font justice de ces accu- 
sations ; le dernier d’entre eux, Guy 
Chaussinand-N affirme qu’on n’a 
aucune certitude à ce sujet, mais il insiste 
sur la distinction à faire entre la philosophie 
politique du député d'Aix et sa participa- 
tion dans les deux journées. Il est incontes- 
table que Mirabeau souhaitait alors un 
changement de dynastie: il n'est pas sûr 
pour autant qu'il aït travaillé pour le duc 
d'Orléans. Un des arguments qui plaiderait 
Je mins eu faveur de non Itocenes er 
que ce panier percé ce moment-là 
complètement démuni : les largesses suppo- 
sées du prétendant lui auraient permis de 
faire meilleure figure. 

Une autre version, qui n'est exclusive 
k , met en avant | le rôle de 

l’« or anglais ». Rivarol, encore lui, 
dénonce ces députés, comme Duport, qui 
sont autant de députés anglais, défendant à 
tout propos le traii£ de commerce passé 
avec F'Angleterre, lequel n'avait cessé de 
ruiner les manufactures françaises. M de 
Staël crat devoir réserver un chapitre de ses 
Considérations sur la Révolution française 

Chateaubriand : « Je courus aux Champs-Elysées : 
d’abord parurent des canons sur lesquels des harpies, 

des larronesses, des filles de joie montées à califourchon, 
tenaient les propos les plus obscènes 

et faisaient les gestes les plus immondes.… » 

chés au marchepied des laquais, aux sii 
des cochers. On tirait des coups de fusil et 
de pistolet : on criait : « Voici le boulanger, 
» la boulangère et le petit mitronl- Pour 
criflamme, devant le fils de Saint-Louis, 
des hallebardes suisses élevaient en l'air 
deux têtes de , frisées et 
Poudrées par un perruquier de Sèvres. > 
Il était 8 heures du soir quand le 

est arrivé à l'Hôtel de Ville. Le maire 
a remis les clés de Paris au ! 

dans a bonne ville de Paris” La reine, qui 
perdait pas sa présence d'esprit, souffle 

Loi le mer qui manquait dats son Comph- 
ment : et avec — « Répétez, mon 
sieur Bailly, que le roi a dit « avec 

>». Baill répéta cene parole 
Save pu sortir de [à bouche ro, On 
applaudit. La famille le fut alors 

L'ancien palais des Tuileries était dans 
un état d'abandon. Riea n’était prêt pour 

à réfuter l'idée selon laquelle le gouverne- 
ment anglais aurait donné de l'argent (on 
parie de 30 millions, de la revanche de la 
guerre d'Amérique) por fomenter des 
troubles en France. fragilité de 
démonstretion vient de ce que son argu- 
pr er leo 
lenne », que l'opinion ique anglaise, 

laquelle elle était me me giachée, 
weurait aocepter voir É 

«agents secrets de l'Angleterre» n'exis 
taïient pas : papa Necker n'en a jamais vu la 
moindre trace. Laissons ce qui à nos 
yeux iques pour de la crédulité : le cer- sceptiqi 

‘ Lain est qu'on n’a pas découvert d'influence se di L 
dans les journées d'octobre. 

Reste la quatrième et dernière interpré- 
Léon Faces que ane soient les intrigues pos- 
sibles, l'or des on des Anglais, Je 
fond de l'explication demeure la sponta- 
nêité du ent. Notre ami Duques- 
poy en est convaincu : «Je crois ètre sûr 
que rien n'étais prévu, calculé ni médité : 

31.Le roi ramené à Paris 

+ ri 
ë % 17 “: " ns tie ne 

Dès la lendemain de son arrivée à Paris, la farnille royale, réunie dans une loge, 
reçoit les premiers hommages des Parisiens, 

depuis plusieurs jours, il existait à Paris 
un levain de fermentation, la scène de jeudi 
l'a exalté ; mais, quand lundi les femmes 

En du paie der à bin ms que A re re lent que 
pain, elles se ploignaient également de 
l'Assemblée nationale et de l'Hôtel de 
Ville. » La thèse de la spontanéité est aussi 
ceile d'un certain nombre d'historiens, à 

de pe , d Fi Ed prés sent avant de penser, dit: les se [ 
tent avec une ardeur incroyable là où elles 
n'ont pas dessein d'arriver, Jamaïs cela ne 
[sm Pa évident qu'à ce moment. » 

lé, historien britannique, se 
refuse de son côté à voir dans le « menu 
peuple de Paris » un simple « instrument 
involontaire » d'une intrigue politique. 
Attentif aux crises de L il reste 
soucieux de considérer la question du pain 
comme à l'origine de la marche sur Ver- 

Evidemment, les résultats politiques de 
ces deux journées sont favorables au parti 
patriote, à tout le moins à son aile gauche, 
qu'un Barnave incarne alors au mieux : le 
roi ne peut plus faire obstacke au projet 

tionnel. La journée populaire à fina- 

des défenseurs de celui-ci, Barnave écrira 
peu après à ses commettants que 
Paris avait se fois pi sauvé la 
< liberté publique ». Qui fecit cui prodest : 
les « poissardes » avaient tiré les marrons 

k lisée, M de Siaël, avec ql 
amenée à faire cette 
6 octobre furent, pour ainsi dire, les pre- 
miers jours de l'avènement des Jacobins : la 
révolution changea d'objet et de sphère : ce 

F ù 8 F 

Sur France-Cutture, à 19 h 30, 
du lundi au vendredi, 

MICHEL WINOCK commente 
avec un historien chaque épisode 
de cetts chronique de 1789. 

Lundi 22 août : 
« Le roi ramené à Paris », 
avec Jean-Paul Bertaud, 

Mardi 23 août : 
« Paris capitale », 
avec René Rémond. 

la ville de . 

n'était plus ia liberté, mais l'égalité qui en 
devenait le but, et la classe ieure de la 
société commença dès ce jour à prendre de 
l'ascendamt sur celle qui est appelée par ses 
lumières à + ou non, 
le parti était vaincu, tout comme le roi dé His£ 

ANS le camp vainqueur, on s’inquiêta 
tout de même aussi de cette montée 

des «masses». Brissot, dans le Patriore 
français, se réjouit des «heu- 

muns, l'ouvrage de la Constitution va être 
consolidé, Oui, mais Brissot souhaite que le 
peuple calme son « effervescence », qu'il se 
méfie des «hommes curbulents = qui 
sèment le « feu de la révolte », car, s'il se 
livre encore à ses impulsions, « es konnètes 
citoyens effrayés fuiront une capitale qui 
ne Sera bientôt plus qu'un déserte. La 
majorité de l'Assemblée, qui par deux fois, 
grâce à l'appui populaire, lors de la crise de 
Juillet et des journées d'octobre, avait pu 
sauver son œuvre face à La Cour, à la 
contre-révolution, ou simplement à la mau- 

de tante eu respect les maivelle true es n 
ardentes de le plèbe, lui falnie ll 

pour catre 

fion solennelle {..] contre tous les actes 
contraires à l'autorité royale qui (lui} ont 
$£ arrachés par la force depuis le 15 juil- 

5 de Paris; entre 
l'Assemblée et le roi. Face à la protestation 

È ion sensible du ravi- 
el MA partir de le fin d'octobre pere 

Demain : 
Paris capitale 

(octobre 1789) | 
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IRLANDE DU NORD : après la mort de huit soldats britanniques 

MF Thatcher semble hostile au rétablissement 
de la législation d'exception contre ’'IRA 

LONDRES 

de notre correspondent 

Le gouvernement britannique ne 

PA pi mm pindpneus 
soldats des coups redoublés de 
FIRA, qui a frappé ces dernières 
semaines non seulement en Ulster 

tions horrifiées du poorernement et 
de la classe politique à Londres 
condamnant l'attentat d'Omagh 
(comté de Tyrone), qui a fait pur 
morts et vingt-huit blessés, 
certain désarroi : l'attentat de 

ü est le plus meurtrier commis 
Sontre le trompes britanniques 
depuis celui arrenpoint (. 
est de l'Ulster) le 27 août 1979, 

BALLYGAWLEY 

Que faire, en Iriande, un 

H reste peu de traces de l'hor- 
reur de cet attentat. L'armée et 

hélicoptère. Les badauds om 
Le oprprdt  A 
le liou du carnage. Seul signe 
tangible de celui-ci : quelques 
bouquets ds fleurs déposés au 

Pèlerinage morbide 
sur les lieux de l’attentat 

de notre envoyé spécial 

dans lequel dix-bnit parachutistes 
nn Mari ch. 

soldats britanniques ont 
été tués depuis le début de Tennée, 
dont vingt en Ulster. L'IRA a 
démontré qu’elle pouvait frapper où 
et quand cle Le voulait «l'arme 
d'occupation», comme elle qualifie 
les troupes britanniques. 

Rien n'a fitré de le réanion du 
cabinet de crise, samedi soir 20 août 
au 190, Downing Streez, présidé 
Ms Margaret Thatcher, qui a 
écourté ses vacances en Cor- 
nouailles. Ÿ participaient Je minstre 
à l'Irlande du Nord, M. Tom King, 
ainsi que les commandants en chef 
de l'armée et de la police en Ulster, 
le général John Waters et sir John 

(sud- . Hermon, À l'issue de La rénnion, 
M. King s'est borné à répéter que le 

sympathie, le 20 août 1988 ; un 
sinple hammage, tendre et sar- 

gouvernement -«continait d'étu 
dier»= la possibilité de remettre en 
vigneur la loi sur l'internement sans 
Fe 

Le premier minstre e jusqu'ici 
résisté aux demandeë pressantes de 
ceux qui, unionistes protestants en 
tête, réclament à cor et à cri le 

procédure 
déclarée inefficace. C'était l'avis du 
Sunday Express (conservateur 
nationaliste) dimanche et de la 
presse i 

Mais il semble peu probable que 
Me Thatcher — pour une fois du 
même avis que les travaillistes et les 

catastrophiques entre 1971 et 1975, 
av point qu'il avait fallu l’abolir. 
A l'époque, des centaines de mili- 
tants républicains avaient été 

qualifié la loi sur l'internement sans 
jugement de « meilleur sergent 
recruteur de l'IRA ». En ontre, un 
retour à cette législation d' 
ternirait l'image de la Grande- 
Bretagne à l'étranger. 

Aujourd'hui, certains préconisent 
un « internement il », estimant 
que les services de renseignements 
britanniques en Ulster sont beau- 
coup plus fiables que dans les 
années 70. Mais pour la plupart des 
observateurs, la seule voie réside 
dans un renforcement de la coopéra- 
tiou entre Londres et Dublin dens la 
jutte antiterroriste. Tant que la fron- 
tière entre l'Eire et l'Ulster ne sera 
pas hermétique et que les tribunaux 
d'Irlande du Sud continuerant d'être 

vernement de Dublin que 
Mme Thaicher doit faire pression 

ESPAGNE : nouvelle offensive de l'ETA 

Deux gardes civils ont été tués 
dans l'explosion d’une voiture piégée 

l’intérieur, M. 
attendu lundi 22 août à 
devait assister à l'enterrement des 

encore été revendiqué, mais nul ne 

doute Lo est l'œuvre de l'ETA 
militaire. 

Cette nouvelle série d’attentats 

démontre que l'ETA, après les 

récents succès de La police 

envisgée de p part et pres Les res 
be va de l'intérieur ont évoqué 
cette éventualité en posant comme 
uniques conditions préalables la 
libération de l’homme d'affaires 

par l'in 
ue Egin qui lui est proche, un com- 
muniqé qi ea gp ses 

l'offre de + trêve > me ant for- 
mulée en janvier 

Ces attental 

négociation avec le gouvernement ? 
Toujours est-il qu'ils risquent sur- 
tout d'avoir pour effet rendre 

plus difficile encore une reprise des 
tions d'Alger, auxquelles 

CORSET VA: 

ds ATC, de foi de Jeanne 
de nique prête Dlai 

GRANDE-BRETAGNE 

Les pubs ouverts 

l'après-midi ! 

A 14h 50 précises, les 
consommateurs des pubs britan- s se ru itionnelk 

ment vers ls comptoir pour com 
mander une dernière pinte de 
bière, dix minutes avant is ferme- 
ture obligatoire des établisse- 
ments pour l'après-midi. A 

du lundi 

autorise les soixante-huit 
pubs et débits de boisson 
d’ et du Pays de Galles 
à ouvrir sans int: de 
11 heures à 23 heures en 
semaine et jusqu'à 15 heures le 
dimanche. 

C'est en 1915 que la gouver- 
du Rbéral Lioyd 

© Deux inculpations après 
Faccident du train de Leningrad- 
Moscou. — Une commission offi- 
celle d'enquête a imputé vendredi 
19 août ta é du déraille- 

ment et de l'incendie du rapide 

qu'un re 

ement personnel de tous les 
résume l'engagement j'ai renconirés à MOSCOW 44 
intellectuels que. 
début de l'année 1988. 

ELENA JOLY 

SIN Pi 

HONGRIE 

Attaques virulentes 
contre le projet roumain 

« Lane du territoire » 

mans (11 mile À 2 miliom de 

La it demander 
laide des tions internatio- 
males Eu le contentieux qui 
l'oppose | propos 
cette minorité qui se plaint d’une 

assimilation forcée, a déclaré 
samedi le secrétaire du comité cen- 
tral du PC hongrois, M. Matyas 
Szuros. 

950 anniversaire 
ptonse, et à laquelle assistait 

envoyé 
Me Fe Ve du Vatican. Cette invitation 
lui a ét£ remise « au nom de l'épis- 
copat hongrois, de M. Bruno 
Straub, chef de l'Etat, et au nom de 
l'Etat hongrois ». a l'agence 
MTI, estimant par ailleurs, que 
«le pape ne serz en mesure de 
répondre à cette invitation que dans 

— 
envisagée à Budapest (le Monde du du 
19 août). — (AFP.) 

TCHÉCOSLOVAQUIE 
Des milliers de personnes 
ont manifesté à Prague 

Super gris gs 

cette agitation L ifi- 
. blées, 

ues Pour la plupart, se sont for- 
mées en cortège, attirant de ph 
en plus de pen 
lesquels sans doute des touristes, 

sp eh vers la rive 

le mére Lo slogan q qui faisait 

— no apres Eh op ues ni 

k Clare 97 qui ue les thèses offi- 
cielles soient révi: ï 

Avant même la dispersion 
l'agence de officielle 
ovaque usait le com- 

muniqué suivant : « Selon un scé- 
nario préparé à l'avance avec la 
participation de ressortissants 
étrangers, les journalistes occi- 

troubles » dus à des 
+ tentatives de provocation ». 

Rassemblement 
à Moscou 

Dimanche après-midi égale- 
Pouchkine à M ment, 

une unité Psscre le anti-émeutes à 
dispersé brutalement nne mani- 
festation organisée par l’Union 
démocratique pese P'éénoncer 
l'intervention de 1968 en Tchécos- 
lovaquie. Lä aussi la foule des 
badauds avait pris fait et cause 
pour les p: n’hésitant 
pas à rater de « fascistes » les 
policiers. Une centaine de per- 
sonnes ont été Do res parmi 

prises par Les forces dé l'ordre ont 
Care 

heures dans un 
missariat avant d'être relaché 
dass la nuit. 
La presse officielle soviétique 
_ prier ces derniers jours 
Line de place à l'anniversaire 

intervention en Tchécaslova- 
uie, hormis un commentaire de 
fagènce Tass décrivant cette 
intervention comme « néces- 
saire Fa ct dénonçant ne quelle 

propagande » a De 
fénnivesatre ÿ lieu a = 
dent. L’hebdomadaire Ar, 
F Fakti, à justifié Li ausa l'inva” 
sion, tout en reconnaissant que la 
politique de M. Dubcck avait bien 
des choses en commun avec les 

manifestation de dimanche 
comme un « ras. ement pro-- 
van à » organisé ar « en 
groupe gens per la 
manie des grandeurs », la « soi- 
disant Union démocratique ». — 
(AFP, Reuter, UPI.) 

Pour une « perestroïka » culturelle 

hieues à donmeies acéaMée ire 
SDF OR CAE notre pays à l'migre 

» [ues. venus en 
août 1968 mettre fin à la «peres- 
troïke » alors en cours en Tchécoslo- 
5 ont aussi bloqué nos efforts 

16 dÉrp peer d'in culture 
Fchèque et 

de fonctionnaires dociles, la liberté 

de la création et de la pensée en fut 
chassée dans la clandestinité, Pour 
ne pas trahir le sens de nos choix 
fondamentaux, nous n'avons pu que 
la suivre. 

» Notre cas n’est certes pas isolé ; 
mais il est en quelque sorte exem- 

que la Culture de notre pays n'aura 
pas retrouvé son pluralisme naturel, 
même l'actuelle fraternisation 
ser pes ne sera qu'un 
4 échange de sourires pour la 
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Les massacres ethniques ont fait 

me EE 
22 aol, par le ministre burundais 
FE relations extérieures, 

vant, Une SOUrCE gou 

cité par l'AFP, avait fait état de 
vingt-quatre victimes. Quant 
aux diplomates occidentaux, ils par- 
lent de plusieurs milliers de morts : 

Le gouvernement, composé dans 
sa majorité de Tutsis, pourtant 
minoritaires dans le pays — entre 
15 et 20 % de la tion selon fes 
estimations, — entendre que 
ce sont essentiellement des Tutsis 
qui ont été tués au cours de « mas- 
sacres sélectifs » organisés dans la 
provmce de Kirundo (extrème nord 

Plusieurs pays africains sont 
frappés par des inondations catas- 
trophiques. Le Soudan reste le 
plus atteint par le désastre. La 
deuxième ville du pays, Oued- 
Medani, au sud de Khartoum, a 
été submergée samedi per les 
eaux du Nil Blen, qu'ont gonflées 
les pluies intenses des quinze der- 
miers jours sur le plateau éthio- 
pien. 

La ville a été partiellement éva- 
cuée, les pouvoirs locaux ne dispa- 
sant pas de moyens suffisants 
pour affronter la catastrophe. La 
crue a englouti plusieurs milliers. 
d’hectares de terres agricoles. 

Selon M. Omar Noureddayem, 
ministre soudanais des finances et 

eaux menacent 

du pays. A titre d'exemple, il a 
précisé que, dans La région de 
Dongola, de larges superficies qui 
n'avaient pu être irriguées au 
cours des cinquante dernières 
années ont été totalement immer- 

La capitale, Khartoum, si 
au confluent du Nil Bleu et du 

it Etre directe- 

nord du pays, ont fait plus de cin- 
que nos Lan jeudi 

barrage a cédé, jeudi, à 

© AU TCHAD, une vingtaine 
de personnes sont mortes des 
suites des pluies diluviennes qui 
sont tombées presque dl 
nement, durant une 
plusieurs endroits du territoire 
tchadien, causant.en outre 
d'importants dégâts i 

réfugiés et d'autres diplomates occi- 
dentaux, environ 1000 morts. 

L'armée, mercredi, envoya des 
renforts dans la région des troubles, 

selon les réfugiés, les soldats 

ainsi raconté 
obligé ses enfants, âgés de un à 
quinze ans, à s'allonger devant sa 
maison avant ua NT transpercer 

on pars 
au pouvoir. Plus de trente mille réfu- 

se trouveraient main- 
tenant au Rwanda, un des pays qui a 
déjà une des densités de ati 
le plus élevées au monde et qui tra- 
verse une saison des pluies très diffi- 

remplacera M. Hayden 
au poste de ministre 
des affaires étrangères 
Le ministre austrafien des affaires 
étrangères, M. BI Hayden, sera rem- 
placé, le mois prochain, par le séna- 

transports 
munications, 8 annoncé, le lundi 
22 août, le premier ministre, M. Bob 
Hawke, M. Hayden, ancien chef du 
parti travailliste au pouvoir, a 
accepté la proposition qui lui avait 

Afrique 

BURUNDI : Tutsis contre Hutus 

Un premier bilan officiel fait état d’au moins 5 000 morts 

La situation est d'autant plus 
iés du Burundi 

de la’ mobilisation des services 
publics et privés, la fourniture des 

auer 

dumue (1965) et du pi Me 
fiique de l'ancienne colonie vie 

belge du Burundi fut alors très 
eusanglentée. 
En octobre 1969, alors es 

vages éthniques étaient en 
plus forts, un coup d'Etat fut tenté 

rieur du pays, les autorités de 
Bujembura firent procéder à J'arres- 
tation et à ion sommaire des 
principaux bles hutus. 

Cette rivalité entre Tutsis et 
Hutus dégénéra en 1972, du fait des 
vengeances et des rancuies ACCUMD- 
lées, en une guerre d'extermination 
dont on a estimé les victimes à 
300 000. 

A l'époque, le gouvernement était 
composé en majorité de ministre 
tutsis, aiors que plus de 80 % de la 
population appartient à l’ethnie 
hutue. 

C'est à la fin du mois d'avril 1972 
qu'éclas, à Bajumbra ct dans Je sud 

u pays, une insurrection d'Eléments 
butus. Dès le début, elle prit la 
forme d’un massacre systématique 

mais ne parvient pas à renverser 
ime du colonel Micombero à pré- 

tutsie. 

ge : un 
PEthodique cffectué par l'armée 
dans le sud du dizaines 
de milliers A er roge Dans le 
même temps, l'issue 
bätifs, tous les res 

; 

Puis la vengeance s'abattit sur les 
et inférieurs, des ins- k 

A TRAVERS LE MONDE 

Etats-Unis 

Le militant syndical 
Cesar Chavez 
met un terme à sa grève 
de la faim. 

Nouvelle-Zélande 

Wellington exige toujours 
le retour 
des faux époux Turenge 
Le premier ministre, M. David 

fermeté diman- 

ù 
î 

l'océan Indien et 2 

saboteurs », dit. Dimanche, 
M. Lange s'est déclaré ctrès sur- 
Pris» par ces propos st a indiqué que 
son était « détarminé 
è n'accepter aucune monnaie 

‘échange et it ke 
accords fixés par le secrétaire 

Cr Nations unies». — (Reu- 

Yougoslavie 

Nouvelles manifestations 
anti-albanaises 

de la 2 
pour dénoncer la pression des 
« nationalistes mais » Sur 
Serbes et à 

BENNETON 
Pate QE Fm Centre formation profession avosat. 

Charies-Lafiie, é 
4745.09.19 ou ET 

Préparation iisnsve en septembre. 

CEPES 

ASSET 
A BURU 

au cœur de l'Afrique, à 1200 kilomètres de 
kilomètres de l'Atlantique, le Burundi, 

limitrophe du Rwanda ot de ls Tanzanie, est séparé du Zaïre 
per la Inc Tanganyika. Avec 28000 kilomètres carrés, c'est 
l'un des plus petits Etats du continent, 

Plus de 80 % des 4,8 millions d'habitants sont 
hutu, Les habitants du Nord appartiennent à l’ethnie tutsi, 

d'origine 

tion. 

ae de lhbplel : teur de l'hôpital Tygerberg, a 
annoncé dans ik in k un que 
leader de J'ANC, détenu depuis 
1962, avait 6t6 examiné | 

dela souffrait bi tul 
(le Monde du 18 août). 

C'est la première fois depuis son 
hospitalisation, le 12 août, que 
M. soixante-dix le 

son avocat M: Ayob, 
ayant accusé les autorités de refuser 
de laisser examiner le prisonnier par 

édecin particulier. Pour sa part, 
la direction de P'ANC, en exil à 
Lusaka, avait accusé Pretoria 
d'avoir fai: ir à M. Mandela des 
< mauvais trallements » et de ui 
CR ts 

illeurs le quotidien sud- 
africain Sunday Star f ap a affirmé 

PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4530 

ioscou de 
des flottes à 

ran 
fouilié, das 
c khawla, à 

ivre sa COÉE.. 

à néanmoins 
de ceite affaire 

Hat» es et a déclaré: 
Fré"ait à LoUle 1ents 

& t par Téhéran 
route Vers ses port 

5 l: même cons 
que. 

Mes pan EUVE au 
Alant nav b = Eu de Pavillon iranien s 

HR Utes Sérets blepss 

amtËrie 
arde des eaux 

Répes $tre confiée a: 
Le, rrpauil au cor « É 
Fa Pürte.pa UNIQUE 207 
Eu 2 déci parole de La Mais 

ire EeU ins nÉ 
Pen rekienn re CARS 
lon ns le ékienne, M Ne pere der 

Préc, * 

Monres deeence à Pavens Ung, er n 
Arles ee ons g jesenee de 

(Ro à 3jousé PAEFLRC 

Fer, AFP, 1° PSE 
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Proche-Orient 
€ quelques incidents . 

Le cessez-le-fen 1 Abo 2 Lou 
etre Planet Pak | LE groupe Abou Nidal à  reréndiqué l'attentat | qui a a fait 25 blessés à à Haïfa | 

estire S RS M rte os rérolation Tata de Bat arsient dercir en a eu auèune. Mais la situation à | njén qui travnillait sur nn chantier de Palestiniens ant été spprébendés à 

Un va ét pme | mir (bon ND Are Jon eus ippreions ea pre or on nou des in online our la 
as a du feu, | an communiqué à. Beyrouth, : jrs grade H nm desc He tragheas. Traéitonnellement jeunes femmes israéliennes ont on pr L 

dus pér des doit pol bise. pra] pp 6 «ds Lo lenitoire ocepés etcequé Bon Gavar woojours où met d'evuir Œoulé de les mer . mu de ire, 16 si 
samedi 

Fath-CR affirme qu” «ane per pord d'iraël Le ministregde plutôt sereine —-et c'est Peuténe Er er nn Rnaleedu dent de Than. 

For) ar de puissance 2 66 Le police, M: Haim Bar-Lev, se vou- - Cola qui était visé. - nee °° Dans les tou : 

per Panee du nrter Na . lait particulièrement circosspect I Quabs gus-s0eut les mbtifs ct les par ris de régeunt "ée à puise anche Biens 2 

je pu DE mia commun —nedue 'ÉUEuR ans a été tué per belles — 

A+ Wazir, Abou Jibad. » jens arrêtés à HeWa n'étaientencore  Hvement dans les territoires com rep Sud ne que se 

Le réiden date. doit C Didamid on de Gars, Ni : cemaines de tuodfercns» dns le se 

ient des-résidents de Cisjordanie mène ne doit pas étre cx28é {este qu'un Guri sde ; 

Siné par un commando israélien _s É mais la cohabitation entre ALES ot du 1e ps D ri où L 

à Tunis le 16 avril Naji al-Ak, soi ta cu Heu de farabes et jiifs 1 Fiapresson que le ons Se neuves, 9 7 Re 

rJ Men au D en où pa Meur entamer les relations entre jfs et chages ont eu Heu danslenond dels 

depuis que l'Irak a affirmé qu'un d 
sos gr us tn tireur 

: jours, dans cette ban- 
Sd Fest de TeEAV, mise em manifestants : 

‘Ai 5 : se une foule familiale. La 3 1, pape ñ Fat Er sos ‘ Au lendemain d'un week-end” n £ ie tu . ; : 
idee — vingt-cinq Trsélens Rañc st lombée au pied ere ë L | cabane the logement Depris décembre, le soulèvement . 

Palestiniens tués dans lesteri. Jouets. Parmi les neufs Élessés ‘La police se refuse à attribuer Monde daté 14.15 et du 17 ao). La morts “les territoires; le chef 
re les ves, figurent plusieurs bare) se ete » porte de la cabane avait été soigueu- d'état: , le général Dan Shom- 

: és qu'il pourrait s'agir du tores,— | muortés craignent ge un garçon de huit ans-qui a dû pop) satjonsiee Fan contes sement de Lextérier ares avec à rép dimanche à ls presse Ce 
lent isolé» et prol el £ ces cs, AS 4 P e < accidentel ». On ajoute : « Le entre juifs et Arabes en Israël même. étreamputéd'unejambe. : qu’elle retient le plus souvent. C’est SEE La police & arrêté deux a Aisouvent dit au cours des mois . 

je de cesse le feu es longue, et | Eee voutbienn ee CRUE epprébend alors que de ton une Fa pole a avé Lame avaient agi par “animes me a une forme magirue Pour met 
ee M k À Gam ne débaruit les temitoues valent encore mr Immédiate centaine di arabes ». Rae Pole pr ne se soit produit Ep 3 se sentir a . dernière, une e 
tac à = Les deux Où LE Me | Sccupés et ne se fasse sentir en deçà - ment, les autorités ont Inncé des relevant de la violence part) Le nouvelle déclencha deux jours le profondémens ancré dons la 
tient. be) à CON Le ou JE ht | dela «ligne verte». Uneséried’inci- appels au calme afin.de prévenir Lisio et y'en cu d'autres t  d'émeute à Gaza et le cycle n'est Pat ed» 
Le see nue 6 Fréce phenrz de dents dans la région de Tel-Aviv puis D ER PE REINE le week-end. Vendredi, un pes bouclé : dimanche, plosienrs | . ALFr. 

omiet-as carre, re - une tone .psycholo, que, en z E : d d t d d Cisi rd. 

er ph sr es iains d | : Les conséq uences [U égagemen jor anien de SO. anie. | 

cesséz-le-feu par l'Iran: La radio ira- 
mienne 4 dénoncé par ai <les 20 Eusnre La classe politique israélienne s'interroge sur les projets de POLP. 
jour du or e-fou, dans Le but de tifisut sine! ÉtaËl dus so rofos de’ élections, la nouvelle ‘donne qui occupés, faut envisager ke face-à- fs ‘est de poursuivre la guerre if À 

+4 ee sr un face avec :les pes nn 
tout iltrer un « qu'ils reconnaissent les 
pe ministre rhlutiont 263 et 3 de FONU et 

renoncent’ au Lerrorisme > 
sera tenté de récon- prononce pes le monte TOLPY R Mas 

inien qu'on se Jusqu'où aller 
aires rer ; en tout cas El estimenne ? Le parti 

nr perages M qu'il doit prononcer à’ la. pr r pourétu »#y aucune chance pour que les =. trailé entre <colombes» et 
da cette série de petites dier l'impact possible de Le constitu- Efats-Unis Li Pérès 

‘bombes diplomatiques lancées par tion d'u gonvemement palestinien ms Je Josené» M. Péri. Likou aussi 
Moscou demande le départ | des responsables palestiniens et qui, Re ne Rue, à eu exil ou d'une déclaration dinde Mnéans quasi à véaliié 3e lérales né LL SPL mn à 

A à toutes, du. document, Abou Charif . palestinienne. Pour le tj in à tient « rien #1 », un des (flottes Conseil ati seule stinienne . tion en cours au sein de l'OLP : les que d changé : 
paie née dk chu on er rpg one propos d'Abouf Iyad « sont vagues, ténor du part, parti, M. Ariel 

à Pays 5e son go pool c'est un langage de devimentes Ce poe de moe ee he ra 

k : sen , il nous faut cie une pus. désengagement jordanien, ati dit 
hances de ouéra enenditkt hémacer le céssezle-feu.-| : — T Le désengagement jordanien ? Lo-— "2 déclarction claires etnelles ». ee Gétaine, est À prendre au 
\ Rs | ce exil» ouaun due où vérital né ï a l'indifférence ct sérieux. Et le vide politique ainsi créé 
elson Mandéi tester Ha bbnne KO def rations | nvérnement provisoire», ou . 5 loi tale, — le résultat ra Par melti Dé GEonos  cisme affichés en public cachent mal . y être comblé pur l'OLP: l'organe et leur | respecter le Fndépendance : serait 1e même pour Israël. Un gon- + #7 ne perph sation de M. Arafat va provoquer un nt « excellente cœwxefen. les Lraliens an d'un État palestinien, la logique de la en el où un État dé premier mieu echo de (à d'imerrogations. débnt de carpe fat acpomph international en 

‘ dépéché trois À C mêmes = pendant sans gue électorale, aucun des mant t fnien à 

rpm s lAbr | tement au moi, c'est pramonva _frand-chose sur le texas, Delson sn . Srands me peut admettre. dant ct Israël doit la prendre de 
Zela, et le cargo Khawla. Estimant | pijee fameux « gou reconnu par | ; ouvertement: que so prograinme se vitesse en aunexant dès maintenant 
tr ment» négocier de isolant t hébreu sur la «Unantre En D reg misà une toires. 

cargos à. T'rak | Jérusalem sur une base — les résoln- A « rupture » jorda- Si elle a été refusée par le parti, 
tant qu'un accord global de paix n6 | tions 242 ot 358 de PONU = recu Une reconmissance des résclu  Pourdétrurelsraël» … … . niemeetpar campagne diplomati… proposition de AL SE pa n'es téROE 
serait pas conclu, l’Iran affirme | maissant le droit à l'existence .de ions 242 et 338 pourrait satisfaire es Les du numéro deux de  4u®de l'OLP. Pourtant, « la nouvelle pas moins qu'au Likoud aussi on 

DRE Ce Eau avant | te re Do Mad érqeri me Considération, et aussi Don au Tout 1e apend on AE none 6 TOLP. M. Abou Iy SUOn, et aussi Rerroge donne, jo Cr, Ce tournant-là, qui reviendrait à pee Le Sen me je modification de la charts SE que chez les travailites, on an in OL En en 
: Rss mr maquis en neprébende palestinienne ? M. Shamir n'est ü 

tienne ( nt à la destruction de inquiétude à alem Cette Enpressionné : « C'est Juste un œuvre sent quelques fissures, sinon quel- 
| P'Etat d ), lOLP ne le j à et la décision glen pour détruire Israël ) q En CAUSE. 4 1 
Pris Meme a Le Pa parole 4bordé, lussein de Jordanie de renoncer à théorie des étapes, adopiée par Les travaillistes ont entrepris de Israël, 
ce ft toujours pour rebrousser che- ses prétentions sur la Cisjordanie ont  Z'OLP il y a dix ans : la première remanier leur plateforme électorale. ce d'une ( | - 

| min «Les déclarations de tel dirigcant semé un désarroi certain dans la est l'établissement d'un Etat Puisque le roi Hussein de Jordanie liste »-obligerait, ici aussi, en retour, 
“palestinien étaient immédiatement classe ue co israélienne, tous jen dans les territoires (Gœ n'entend plus discuter d'un com. À de profondes remises en cause. . 
Fc par ls ana js us. A deux mois des jordanie et Gaz); !2 is territorial les territoires A, 

Azz, 

ms Nos EE tr ‘Les nornielles mesures prises à Amman 
d’arraisonnement ‘ébéran are fus rom vase or | | Les Cisjordaniens sont désormais considérés 
érin à envoyé, quelques henres e des « citoyens palestiniens » . || seen: | USICUTS voie d'eau à je mistrstion des biens religieux ï 

Lens ce | LÉNRUNE sons management school 
+ de violents combats at les le statut des habitants de Cisior- re Re inurie à dé 

huit années de dépit de danie, désormais considérés da -a plus octroyer de « Avrets 
|: comme « palestiniens» de familles aux habitants: de 

et non jordaniens, et réglemien-  Cisorcianie. Les extraits de neis- “in Paris for students deux rives du fleuve au passage des | | tent les relations entre Jes deux sance, les certificats de mariage, 
aavires battant pavillon sous rives du Jourdain. és de Dons de décde st É 
ls yeux des «hérets bleusy des | |- Le premier ministre jordanien, | désonnais délivrée par l'admini- 

an RSS me dy to chc L" a'fait n ici Par  nou- 
ge sn feu de Fentrée en vigcèur points qu régiront les velle Direction des affaires rea O C 008€ F 

cessez-le-feu, la dans re -e 

Golfe de navires de guerre de pays 
non riverains ne se justifiait plus. 
Dane mn moque PURE Per entre le Jordanie et Go vos | annulés: mais resteront aux 
l'agence Tass, le gouvernement détenteurs à titre de 900000 habifams, qu'elle nains de leurs 

avait annexé en. 1950 et . 4 pièce jusrificative d'identité. 
the shortest Way a. 2 

qu’il retirera sa ° 
flotte Van Colle dés que les autres | |. qu'isreël occupa depuis 1867. uses fvrets de famille dél- | 

feront de même, en faisant ||. Ces mesures, entrées en vigueur \L£e aux Palestiniens par {es 
Las blab) allusion, sans les samedi, . Lee à «tout autorités. d'occupation israé- 

Etats-Unis et enrap- | |. habitant der 3 d'obts-  jiennes, dans le cadre de le réu- LO ac 1iev 
Pélant une | 7 an -nir un passeport jordanien nification des familles, et leur 

des eaux du | | <‘emporaire, valable deux à droit de résider dans . 

Gore: Lait tre caëfiée. ‘aux ans». Les passeports délivrés ; MBA A Se 

sue parie parole de 1e Man : 1 

a déclaré dimanche que | æ managers és à Fabrice; ls : 
États-Unis ne reë : ont pas l'ensers Depuis 282, l'ratene Management il Sie 

diplôme PAM. dune | Benjord Uni “ SRE 
vesiy Nortkeanere Ümversity à Boum, Pace University à a din de leselpuenen mpériur là possibiliné d'ob- 
Nes York, Temple University à Pkiladalphie, chez qui les Elèves” tenir le MBA de Pace Universiry eo Il mois, donr 4 à New York. 
effectuent leur troisième ou quatrième année, l'IFAM entre Sons srtdites TIPANE nee EI Leur à Ge 

tininé où tertinent acuellenent Leur MBA à University 9f Ft léablsemenr 
Chicago, Indiosa U., Nes York U, Purdue U., Uninersity of nier de la formation fanco- = [AM | 

; Wisunsg Duke U, Mc Gil U. Les cmplayenss attendent américaine su management. 

leurs bâ guerre] 

déployés dans le Pare oi ge Le le 

ne nés intervenu dans Ja |! 

irano-irakienne. < Nous ne 

Tédairons l'importance de notre 

Lg il 14 ‘les camions pourront ter arsonneilemen 

rc Re ne: . de traverser Les ponts Alenby et: | 

‘mienne - , muni d’une  Damiah en direction de ta-Jorda-. |: 

: demande 6 et des documents .Mie, mais seront soumis, au ‘| 
par li 
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ISLAMABAD | 
de notre envoyé spécial . 

Les quatre minarets de la mos 
qués Fayçal s’élancent jusqu'à 
6 mètres de hauteur dans un ciel 

d'azur. C'est un cadeau offert par 
‘l'ancien souverain :saoudien au 
défunt président : pour 

nation 
u’i faut dorénavant le nommer — 
‘avait inaugurée en grande pompe. 

Zia repose ici j ï 
U est 11 heures du matin samedi 

20 août. Le soleil est déjà brûlant. 
Un demi-million de i j 
attendent le corps du général- 
prési de son uniforme. 

Une dizaine d'hommes, les 
«fidèles», transportent successive- 
ment la dépouille mortelle. 

PAKISTAN : les obsèques du président Zia UI Haq 

martyr» encombrant | 

I ÿ avait là le président par à 
rim, M. Ghulam Ishag Khan, 
J'ancion général et actuel ministre 
des affaires étrangères, M. Yaqub 
kan, et trois officiers à a mine a 
rt modeste : le chef de 

| | Toute la gamme Renault 
+ Sur toute la gamme V.P. L 

A l'eutre bout de La rangée, parmi 
les chefs de la résistance 
une autre «vedette» retenait 
latente ee CoRen vs 
tyar, chef du e islami, La far- 
mation «fondamentaliste » La plus 

mieux et nous gagnerOns », 2SSUra- 
il, M. Hekmatyar, dont l’anti” 

isme est à aux 
faveurs dont il a bénéficié en 
matière de livraison d’armes Améri- 

= 

relations  pakisteno-françaises, 
notanunent depuis 1981, se 

notablement améliorées. 

Ainsi, le 14 juillet dernier, le 
d la première président Zia, pour 

fois, s'était rendu à ln réception 
de France 

tenu de ce ci- 
ance, on'se 

Bref, compte 
mat de confi 

13,223%. Sous réserve d' 
27/33 Quai Le Gallo - 92512 Boulogne Cedex. RCS 
Nanterre B70200222!. Diac votre financement. 

L'enquête sur l'explosion 

Le chef de PEtat par intérim 
«n’accusé personne » 

ISLAMABAD 
de notre envoyé spécial 

fr Ë M. Gholam Ishaq 
dent par intérim ï iuéie 

EL LH ji a ÉSÉèger HR f ù 

pas 
question de mettre fin à l'état 

qui doune au chef de 

L' souligne+il, «n'a pâ 
de rôle en volliique elle «n'a en 
a voir», avec les élec- 

C'est une location avec option d'achat sur 60 mois. Moyennant un versement iritl ‘30% 
du prix TTC (dont 15% de 1* loyer majoré et 15% de AS 
d'achat finale), 12 loyers à OF 47 loyers à 2409% 

dépôt de garantie égal à l'option 
. | Coùt total en cas d'acquisition 

acceptaion du dossier par la DIAC SA au capital de F321490700. mon0525.25.25 

rima à 
.en assurant qu'il < z'avaif pas 
connaissance d'une quelconque 
i du ; selon 

pendant 12 mois# 
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CAMBODGE : pour faire face 
à one situation militaire délicate 

Phnom-Penh a nommé 
de nouveaux ministres 

à la défense et à l’intérieur 
Le prince Sibkanouk ne fera pas campagne pour que ke siège du 

actuellement la coalition Cambodge aux Nations emies — 
du Kampuchéa démocratiqi 

détenu par 
ique — soit retiré à La résistance et déclaré 

vacant dans l'attente d’une solution politique, à 
‘22 août à Pékin, le secrétariat du prince. Ç 

« nulle d'adresser une lettre, ouverte ou non, à 
FONU on de parler à des gouvernements amis an sujet du « siège 
vacant ». Cela doit rassurer tous les sponsors >» de la _ 
(AFP.) 

communications. Il est membre sup- 

È NERIE révol ns nn RP u' A 

de notre Quant à M. Koy Buntha, qui n’a pas 
donné satisfaction, il se contentera 

Dans un il de l'action sociale ct des invalides de 
guerre guerre. 

limogé en 
e CE . M. Bou Thang, 

avjourd'hui vice-premier ministre et 
membre influent du bureau politi- 
que, le remplags jusqu'en 196. Puis 

Koy Buntha fut chargé de ce 
ministère délicat. I vient lui-même 
de céder La place à M. Tic Banh à 
l'occasion d'en im t remanie- 
Da ane idé samedi 20 

-. Désertions 

Même si, en public, le régime 
victnamien affirme qu'il est capable 

Sir qu'en pré Le port en Pas ré qu'en pri parti est . 
ste. Les forces armées de la RPK 
ont ces derniers mois eu bien du mal 
à contenir les assauts des Khmers 
rouges le long de la frontière 

éro-thaïlandaise. 

Pro- 

Le taux de 
désertion reste très élevé, de 

its choisissant de Sr 
ag br ro 

service. Le moral, selon 
ts régionaux, est bas, le niveau 

de formation sommaire. qui 
explique sans doute i du 
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. Le pays est déchiré par le débat 
sur l'adoption des enfants de «disparus » 

Amériques 
ARGENTINE : les retombées de la dictature 

Théo Van Boven (Pays-Bas) a pré- femmes ont fait preuve d’une étonnante effi- sions k 
senté, le 19 août à Genève, le rapport que lui  cacité pour rechercher leurs : se heurtent à la mauvaise volonté 
avait demandé Ia F CE des juges, soutenus par F 
droits de Phomme des Nations unies sur les ont pu être identifiés, dont L 
enfants argentins les parents ont été ont êté localisés et presque tous rendus à BP pr Lemon gpl 
massacrés et qui ont été à des mifi- leurs proches. L 4 freiuent les recherches. Et la 

RS un M. Van Boven 2 pu constater, lors d’me ‘justice. est trop leste. Le rapportear de 
soustraïts au milien, jugé nocif, dont ion eu Argentine en juillet dernier, les FONU reconmaît que, sans le zèle des 

prorenaient leurs parents. efforts fournis par le gouvergement de grands-mères appuyant les efforts de 

L'histoire de Julians, fille de 

«sale guerre» qui a 
l'Argentine de 1973 à 1983. 

de Juliana, est journaliste, 
ancien attaché de presse de la 

des députés, et il se pro- 
socialiste. la mort pré- 

maturée de leur en 1978, deux 
ans le début de la dictature, 

un palier. 
Elle était si minuscule, se souvient 
M. Trevino, que sa femme en ja 
voyant aura Cette : « Ils nous 
ont donné une p ru 
an après, t origine 
de la des Trevino l'adopient 

Pen C'est après définitivement. 
écouté, en 1981, une conférence au 

A cette époque, il était inutile de 
Chercher à découvrir la vérité. Mais 

La, les Trovino ont refusé * 
d'aller plus loin, alertant La presse, 
déchaïînant vive lémique dans 

Empre puhrÀ ti hu j 
Ce n'est pourtant pès la première 

fois qu'un cas de cette nature se pré- rt des salut 

braqi D 
juge : « L'adoption, pour être légi- 
time, doit intervenir à la suite d'un 
abandon ou d'un danger créé par les 
parents. Or, il ne s'agit ni de l'un ni 
de dort Mèëme pas d'abandon 
puisque les grands-parents n 
Jamais cessé de rechercher leur 
petite-fille. » 

: En cela, le juge s’est rallié à l'opi- 
nion du de qui 

,, 

COLOMBIE : dans un climat d'incertitude 

Reprise du « dialogue pour la paix » | : 
entre le gouvernement et la guérilla 

. Faut-il négocier avec la Mafia, an 
même titre qu'avec la guérilla ? 
nombreux politiques colom- 
biens disent Que oui, au moment 

F 

même où s'engage une nouvelle 

Lopez 
lequel avait défrayé la 

chronique en 1984 en rencontrant, à 
certains des « Capos » de la 

-moltlé du processus », 
- moitié se situe aux 

À; d n'y aurait plus d'extradition 
Pour les délits commis dans le 
passé. En contrepartie, les 
« RATCOS » L em le  L 
et légaliseraient leur argent. C'est 
ce que fait déjà le cartel de Cali » 

Un autre partici ipent au dialogue 
national, M. ver Carrisoza, 

ministre des affaires 
Sères, président du Comité de 
défense des draits de l’homme, juge 

iste une Le os 
ne vois comment la Mafia pour- 
rait abandonner l'industrie. de la 
coca», dit-il Il reconnaît que les 
ae D So 
dix-sept depuis ne sont 
très + Dopuleires » et estime que la 
répression dans les pays fournisseurs 
de drogue «ne représente que la 

« L'autre 
Etats-Unis, qui 

ne font rien pour arrêter la consom- 
mation. » 

Le gouvernement 
t tige” 

Le «di la paix» reprend den Sue albisnce chargée 
d'incertitude et: ie par de nou 

assassinats. Il ÿ a üne semaine 

it au président 
pui du Parti libéral, 

conservaleurs, son 

pas. Il 
seulement l 
mais celui 
propre parti ». 

Une amnistic fat décrétée, qui 

armées. révol: 
Colombie, FARE€), joua sur 
deux ‘tableaux: avec son antenne 
Jocale, l'Union patriotique, elle fit 
élire des parlementaires et. occu, 
des mairies mais profite aussi de la 
‘trêve pour multipliér les «/ronts 

. militaires et continuer ‘les rapts 
rackets révolutionnaires ». : 

Le 

nale, explique en partie les «réac- 
tions > de l'extrême droi 
ambiguïtés du cessez-lefeu signé 
sous je gouvernement Betancur: 
- Comme la période ni guerre ni 

* possession d'un enfant ». 

; dans La 
Maouel Lopez. L'Eglise n'y figure | (ouest du pays), a annoncé la police 

: 808 | colombienne dimanche 21 août. . 

équilibre. Ils fondent leurs dires sur 
l'exemple des vingt-trois enfants 
retrouvés par leurs grands-parents et 
qui vivent avec eux, sans trauma-, 
tisme selon eux. 

petite, elle, voit les choses bien clai- 
rement. Le conflit, ce sont eux qui le 
vivent parce Qu'ils considèrent la 
maternité ou la paternité comme. la 

Ricardo Rodulfo, professeur à la 

Are appnre detieuns à a lement : «Si 
douloureuse que soit la vérité, elle 
est saine. : £ 

de véhicules 
Province cafélère de Caldes 

Sous la menace de pistolets et de 
les “guérilleros se sont fait 

bijoux, 

< 8 32 £ & v E 
EI D E 3 E e 5 % æ 8 3 Es ge € 

groupe « Simon Bolivar ». — (AFP.) 

e 

isr 3: 
TANT fe n 
aa s"#5 QU Sersient ma 

tionnel (PRI, au pouvoir), Carlos 
de Gortari, mais, à l'instar de 

ecrans es POS Re les hats officiels — 
{Reuter.) 

© MICRONÉSE : le président 
de Palau retrouvé . 

Les 
Cents Le, CVetOilstres » ont 
layy 2€ Papier ygiénique 
a imprimés è : 

Kushy, 07 tOxique). La ar 2). Lac 
ons ne PÉTANC ainsi cou 

*S cheque moia 



à 

Société 
es Le Monde @ Mardi 23 août 1988 9 

Une étude du ministère de la santé 

Toutes les catégories socioprofessionnelles 
sont touchées par le SIDA 

durant, les responsables de 
l'école de Tampa, 

aux pressions des parents 
d'élèves, 

Des pressions et un jugement 
que la mère de fa fillette a jugés 
inacceptables. Cette année 

® Les conséquences d'un 
L'hôpital de 

condamné 

sept ans), tandis que les malades 
ayant contracté le maladie à la suite 
d'une transfusion sanguine consti- 
tuent le groupe le plus âgé 
(cinquante-quaire ans). G 
ment, en dix ans, la moyenne d'âge 
des atteints de SIDA est 

de trentesix ans à trentc- 
sept ans et demi. 

37 cas per million dans le des 

me marée QE ne 
touchées sont la région isi 
(190 cas par million d'habitants) et 
la Provence-Alpes-Côte d'Azur 
125 cas par ion d'habitants). 
lobalement, les spécialistes de la 

DGS observent une augmentation 
rapide des cas chez les transfusés ct 

derni _ pur AL er upe est It 
dans le sud della France). 

Au 31 mars 1988, 3 628 cas de 
SIDA avaient €té recensés en 
France. On prévoit que 21 000 cas 
auront été diagnostiqués fin 1989. 

1) Cette étude est publiée 
dr need Bulletin épidémtol 
gique hebdomadaire (daté 8 août). 

Deux violents tremblements de terre 
ont fait des centaines de morts 

Plus de sept cents 
auraient &6 tuées et a& millier milliers. 
d’autres blessées dans deux violents 
tremblements de rh qui ont 
fra, 5 ï f 

Une expérience originale à Nancy 

Vacances franco-tarques 
pour quarante adolescents 

pa. urque lui-même, M. Kaya 
«J'ai aux i 

allaient devoir pas ph 
ou leur HLM les deux mois d'été 
Pour ces ados, comme tant d'autres, 
mars peut mt pero 

ges. Alors j'ai à une 
sorta de centre aëré améliosé » 

En Inde et au Népal 

secousses secondaire. Le premier 

Donne 
également tats du: Bengale- 
Occidental et d'Orissa, dans l'est du 
pays, l'Etat himalayien du Sikkim, 
Hmitropbe du Tibet et du Népal, et 
le Tripura. dans le nord-est. 

Le séisme a été ressenti à des cen- 
taines de kilomètres de l'épicentre, 

çaise et lorraine ct au rattrapage 
scolaire (français, maths, un pen 
d'anglais), grâce à des professeurs 
bénévoles. « On ne sair pas ce que 
vont devenir ces enfants, fils 
d'immigrés, explique le docteur 
Kiïic, s'ils vont opter pour la France 
ou rentrer en Turquie Dans les 
deux cas, il faut qu'ils connaissent 
la communauté choisie pour bien 
s'y intégrer.» : 

Visite du site historique de Ver- 
dun, découverte de l’espace lorrain 
en passant par Le musée de Nancy et 
les cxcursions au Haut- j 
projection de diapositives sur la Tur- 
quie : tout est fait pour que les ado- 
lescents tirent un réel profit de 
l'expérience. À cela s'ajoutent des 
cours d'informatique, d'astronomie 
ou de tennis. des activités aux- 
quelles ces enfants n'avaient que 
peu de chance d'accéder. 

L'association & pris à sa charge 
tous les frais. Les familles n'ont pas 

qui le désirent et en ont les moyens 
peuvent participer. Le coût total de 
l'opération est  d’environ 

pourrait s'étendre à d'autres com- 
munautés, apporteront leur contri- 
bution. — ({ntérim.} 

Une nouvelle science au Japon 

Admirables lieux d’aisances 

La fête du village s bien eu feu 
à Chitrey (Indre). Les jeunes du 

‘Mr le maire, Donatienne de 
Rochambeau-Humann, est 
remontée dans son 
l colïne, après avoir démis- 
sionné, regrettant presque le 
boulevard Saint-Germain de son 

Dans lindre 

‘Guerre des fourneaux 

TOKYO 
de notre correspondant 

Partant de fa constatation que {es keux d’aisances Gccu- 
dans la vie de l'homme, les 

égout n'est encore généra- 
rtiers de Tokvol, les Japonais 

mencé à les utifiser. Reste à savoir si beaucoup d'annonceurs 
seront vraiment attirés par un tel « support » pour La promo- 
tion de leurs produits. . 

Toto, qui, par ses innovations, est devenu l'une des stars 
rché boursier, mat actuellement au point {avec La 

lage sophistiqué permettant, in situ, de vérifier son état de 
santé (analyse des urines, mesure de la pression artérielle, de 
le température et du poids). Le lecteur des résultats transmet 
ces données par téléphone à un laboratoire pour le diagnos- 
tic. Toto at ses associés estiment que ces toilettes du futur, 
baptisées Asa {chiban {la priorité du matin), feront fureur sur 
un marché des équi sanitaires qui, dans trois sens, 
devrait se chiffrer à quelque 1 000 milliards de yens.… 

L'erreur 
des en 

L'un des arguments des producteurs des nouvelles instal. 
Tetions sanitaires, notamment auprès des restaurants et des 

fl ist peuvent ëtre un fac- 

Préparant l'arrivée de millers d'athlètes et spectateurs 
pour les Jeux olympiques de 1964 à Tokyo, la municipalité 
s'était inquitée de l'état des feux d'aisances. Le 4 
Nishioka fut contacté. Et ce fut pour lui le début d'études qui 
l'ont conduit dans sobante-douze pays, dont à à rapporté, 

entre autres, une extraordinaire collection de papier hygréni- 
que. 

Selon M. Nishioka, le cours de l'histoire fut parfois infléchi 
Par les pratiques de défécation : ainsi, au cours ds La seconde 
guerre mondiale, les Américains réussirent à battre les Japo- 
nais à Guadalcanal, grêce à une erreur de leurs espions, qui, 
se fondant sur le volume quotidien d'excréments des fosses 
d'aisances des beses japonaises, avaient estimé que le nom- 
bre des soldats était supérieur à celui qu'il était en réalité. Les 
Américains envoyèrent plus de troupes que nécessaire et 

le professeur, que la production 6 
d'un Japonais était de 100 grammes, alors qu'en réalité elle 
était de 400. 

« Pour des manifestations de masse comme les JO, pour- 
suit notre expert, il suffit d'une erreur d'evaluation dans l'util- 
sation des toilettes par la foule at tout peut sombrer dans la 
confusion s. Aussi at-H mis au point un paramètre qu'il 
nomme TOT (temps d'occupation des toilettes). À l'issue 
d'années de recherche, M. Nishioka a établi qu'en moyenne 
les hommes japonais restent aux toilettes 31,7 secondes à 
chacun de leurs 5,5 passages quotidiens et que les femmes 
s’y attardent une minute et trente-sept secondes, sept fois 

jour. À 

ments des usagers des WC des trains, entra Tokyo et Osaks. 
Le professeur a également établi que les femmes japonaises 
utilisent, en moyenne quotidienne, quelque 12 mètres de 
papier hygiénique et les hommes 3,50 mètres («de quoi, an 
un jour, faire quatre fois fe tour de la terre s). 

Un sommet 
de raffinement 

Cette obssession de la propreté trouve peut-être son ori- 
gine dans les rites de purification du culte shinto (religion pre- 
mièra du Japon}, dans una moins grande inhibition que l'Occi- 

graphie lune célèbre peinture sur rouleau ayant pour titre : 
Concours de pets). 
Les cheuxx ont au Japon leur dignité. Tanizeki n'écrit-] 

pas dans l'Eloge de l'ombre (11: « Un pavillon de thé est un 
endroit plaisant, je le veux bien, mais les lieux d'aisances de 
style japonais, voilà qui est conçu véritablement pour la paix 
de l'esprit. » Ces tollettes traditionnelles «où, accroupi dans 

us pr, Spb r rene Jamie et dans sen réveries l'on 
le spectacle du jardin qui s'étend sous ls fenêtre une émotion 
qu'il est imposside de décrire s, et qui, selon notre auteur, 
constituent un «sommet du raffinement» architectural, ne 
répondent plus à 
plutôt à s'apparenter à des cabines de pilotage conçues pour 
“répondre au mot d'ordre de Taylor : « Sus à la flänerie s.. 

PHILIPPE PONS. 

(1) Traduction française per René Sieffert, Publications orien- 
talistes de France, 

déguerpir » est adressé au couple 
le 29 juin dernier, puis, la 5 août, 

la nuit qui tombe, un vieux 
pêcheur respire l'air de la 
Creuse : « On n'a plus de maire, 

a —_—— 
REPÉRES 

Drogue 

YOGA-ÉNERGIE 
RELAXATION 

RÉGÉNÉRATION 
43-31-65-88 
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Faits divers 
Selon l’aumônier 

Six tentatives de suicide 
depuis le début de l’été 
à La prison de Loos 

mouvement 
tentement des détenus de la prison 
de Loos, pres de Lie. le jeudi 
18 noût te Monde du 20 août}, le 
Père Philippe Maillard, aumônier de 
cet établissment pénitentiaire, a 
affirmé samedi 20 août que six pri 

pr ia a Rae Te 
« La dernière de ces tentatives, a-t-il 

iqué au micro de Radio-France- 
FE est en par- 
tie à l'origine des incidents de 

Pour k des «la grogne des 
détenus », le re Maillard à cité la 
lenteur de l'appareil judiciaire, « qui 
pénalise les simples prévenus en 
attente de j: », et « la surpo- 
Pulation de la prison de, Loos ». 
Celle-ci compte mille deux cents 
détenus pour sept cent soixante 
places. L'aumônier a aussi déploré 

« de graves problèmes d'hygiène er 
de soins pour les détenus ». « Par 
exemple. il y a un seul dentiste qui 
ne vien! pas sauvent. Il fait ce qu'il 
peut mals il ne peut pas faire face à 

« Pour les médecins, c'est la 

voil pas avant un Ou deux mois. 
Donc, ou bien on est guéri ou bien 
on a êté transféré d'urgence à 
d'hôpital », a-til ajouté. Le 5 août 
dernier, toujours selon l'aumônier, 

CHR de Lille alors qu'il se plaignait 
de douleurs au ventre depuis près de 
trois semaines, « J/ avait fallu lui 
enlever la rare et les huit dixièmes 
du pancréas. » {Le Monde daté 
14-15 aoûc.) 

Près de Douai 

Un policier 
tue un forcené 

Un DT de six enfants, Guy 
Pt fra re 

sä femme, a 

l'ouverture d'une enquête. 
Récemment licencié d'une société 
de transports ferroviaires. Gay 
Dupont souffrait d'un état dépressif. 
Selon ses voisins, il avait déjà tenté 
de mettre fin à ses jours. 

de libération de la Bratagne-Armée 
révolutionnaire bretonne {FLB-ARB} 
avait revendiqué l'attentat une 
semaine plus tard. 

déa de cinq alpinistes, partis pour 
l'ascension du Dôme des Ecrins, est 

Qquarante-sept ans, domicilié à Ch$- 
teauroux (Hautes-Alpes), a glissé, à 
environ 3 500 mètres d'altitude, 

En Haute-Savoie 

La mort 
d’une vieille dame 
victime de la « bande 

de Rumilly » 

Le Carnet du Monde 
L — M% Jeanne Sanvan, 

; Meriages M. et Me Gérard Lambert, 
- On nous prie d'annoncer le Phone Lambert 

hs se : REA MS Chende Wasiier Warm 

î a du **Ët toute la farnille, 
docteur Daniel BRASNU, ont la tristesse de faire part du décès de 

Me Odette LAMBERT, le 18 août 1988, à Paris-16. 

— Frédéric BILLET, 
nom be Lei 1968, à l'âge de 

Grièvement blessée à coups de lieutenant 
gourdin, dans la nuit du 12 au ; a sans ae tes Socle à 
pi Jaillet, sai" amedo), une .. Lydie PISLOR, nucye dans ie caveau de famille. 

, commissairedicutenant, 
Paille due dS 39, roate de la Corniche-Fleurie, 
Pauline Krutili, est morte, le | sont heureux damoncer leur mariage, | : 06200 Nice. 
17 août, des suites de ses blessures. | qui sera célébré en l'église Note Dane | 
Georges Krnétl 300 épo époux, avait été de Marmande, le samedi 27 août 1988... TR om avons ke regret d'annoncer le 

par le . : ‘ 
paraissait être le seul mobile (le | 4m du Stade, 
Monde daté 14-15 août). Marmande. M. Spyros MARCANTONARTS, 

Le groupe de jeunes, tous origi- | Famille £ 
naires de Rumilly, dont cinq garçons Décès | ‘Athènes-La Canée. 
mineurs, qui ont été ane et Es £ A 

sont soupçonn: Â = Abatzieff, = ë 
commis entre novembre 1987 et jail. Met M= Alcxendre A … Et tous les collaborateurs de l'univer- 
let 1988 dernier nne série de meur- M. et Mes Léon Tarrassoff, sht6 Puris-X-Nanterre, 
tres, de tentatives de meurtres et Mes Tamara von tp RTE 
d'’ ions contre des out a rss de fair part da décès de décès : Û 

âgées. En plus des époux Krutth, ils seen | JOMNRAMEEE, | épeennn, 
tres : Cclui d'un octogénaire, Marcel de conférences 
ruse } le 6 mars à Seyssel {Ain} 2. obsèques ont en lieu Jundi: de rat latin de Pais-X, 

huït ans, le 28 mars, à Rumilly. - a Diem 

Quatre autres personnes âgées, — Me Claude Bécart, 2008 
victimes de la bande, sont encore | M. ct M=Ptülippe Bécart Deaitte, cut Gcaleur de tir part du décès de 
dans up état grave : M=c Madeleine | sesenfants, M. Charies MÉLARD, 
Vettier, quatre-vingt-cinq ans, pars Ses potitsenfants et arrière-petits- 

Fox TV au secours du FBI 

. Chasse à l’homme 
sur les écrans américains 

WASHINGTON 

téléspectateurs américains 
savourent sur Fox TV, la chaîne 
de M. Rupert Murdoch uae demi- 
heure de suspense sun pro- 
gramme qui n'a riën à voir avec 

innombrables films poñciers 
- envahissant le petit écran. Il 
s'agit d'une histoire vraie, celle 
d'un crimmel en fuite, soit déjà 
condamné, soit activement 
recherché par la police fédérale. 
Le FBl continue d'afficher dans 

sous la mention « wanted » 
recherché), d’où le ütre du pro- 

« America's most wan- gramme 
ted » Îles plus recherchés d'Amé- 

fut enlevé et tué en 1981. 
. L'assassin n°a jamais été 
retrouvé, . 

a abouti à l'arrestation de quinze 
criminels disparus dans la nature. 
Les spectateurs ONt ainsi réussi à 
faire arrêter un homme qui avait 

assassinér uns famille dans 
Findiana. Un sssasohn du Mary- 

. servir. Le FBI, 

Hand fut retrouvé à New-York, 
identifié par deux cents per- 

portrait du fugitif qui venait de le 
informé, l'arrêta 

quelques heures plus tard. 

les indicateurs de la poñce. (l 
” tient également à la qualité du 
spectacle, où le crime est recons- 
titué sur las lieux mêmes où il a 
été commis et joué per des 
acteurs choisis pour leur ressem- 
blance avec les assassins recher- 
chés. Le FBI apporte sa contribu- 
tion en ouvrant ses dossiers 
contenant des photos, des 
bandes d'actualité, révélant les 
habitudes, les manies et les 
goûts de ceux qui, ayant changé 
de nEM. et. da vie: ee croyaient à 
l'abri. 

l'écran du crime ? La force de 
l'image peut fausser la ‘sérénité 
requise par la justice. 

travaux, M. Michel Durafour, 
ministre de la fonction publique et 

À da Jean 

mentation de La 
duction de la pp 1 
ment du reportage à domicile ; 
multiplication des opérations de pro- : Sor d ru si SE Le 19 ao 1988, dns me cat 

bénéficier d'une autre 
due Le graphiste Claude Massion 
qui a notamment mis au point, en 
1987, La nouvelle formule de Libére- 
tion. 

La reprise en main de France- 
Soir par M. Villin est due aux mau- 
Renan prpmante Qu” sières 
Autrefois «millionnaire » 
1962, Loges nee em 
plaires alors qu'il était 

Prouvost, — France-Soir n'a 

Hersant, 
une diffusion de 418 830 exem- 
plaires en 1983 et de 300 179 exc 
plaires l'an dernier. M. Philippe 
“Houvard, nommé directeur de la 
rédaction au printemps 1987, avait 
dEà remodelé la fonoule de Francs 
Soïr sans que les effets en soient sen- 
sibies. 

encordés. Après une chute d'une | IYSée depuis son agression, le | enems survenu Je 13 août 1988, à l'âge de 
centaine de mètres sus la neige, les | 2° novembre 1987; M. Joseph Etses amis, : soixante-scize ans. 
cinq personnes ont disparu dens une | Ritaud, quatre-vingtun ans, roué de ont la douleur de faire part du décès.de 
crevasse, profonde d'une quinzaine | COUPS à Marcellaz-Albanais le É — Annie Morel Fatio, 

de mètres. C'est l'un des plus graves | 30 décembre dernier qui, traume- $ M. Etiome BÉCART, Claude et Ciao Hiéar, 

e cene lon Hautes Eden moe es directeur bosoralse Monique et Philippe 2 js issot, soixante-seize ans, qui a cu ministère de l'Education . , 
AIpes CES pale. les deux bras cassés le Sms Semandeur de la Légion d'homeut, Let babe Morel Fe 

. j Lagrange, Michet et Dominique Morel Fatio, © Barrages à Egletons contre SPRL, dÉOrUÉ Etses 

Fabandon du projet d'écols de | à Un jeune Roumain demande ke ‘. Fe on Ci de pm à | rente polque en Fans |epéneene 0 | update Jacob Pop, 1n jeune Roum: 
dimanche 21 août, sur la route natio- F Louis MOREL FATIO, 

vale 89 à Ecitons (Comèsl raen. | Man son payas à domané, 1e | mare 20 DER à 19 à 3, avocat à cm, 
tier qui relie le Sud-Ouest à la région | samedi 20 soût, l'asile politique en |. survenu Le 19 août 1988. 
fyonnaise. la entendaient protester France, Le jeune homme affirme qu'i 19, rout de L dr ä 5 : N 

contre l'abandon par M. Piere Joxe | avait été condamné, en juillet der- | Avesnelles, ct La je célébrée 
du projet d'école de police décidé | nier, à sept jours de prison pour avoir | 2240 Aron en Fier je roux 23 soûe, à TL beares, eu l'église 
en 1986 par le gouvemement de | dessiné sur des édifices publics des de Chorsel (73460 A 
M. Jacques Chirac, député de Cor- | caricatures contestataires. Inter- = M. ct Men Pierre Bertin 4, place de Mexico 
rèze. « C'est une première répétition, | cepté, vendredi, en gare de Nancy | ctjeursenfants, + 75016 Paris. . 
a déclaré le conseiller général André | par un contrôleur de (a SNCF, alors M et Me Michel Bertin . 
Crouzette, qui marchait en tôte de la | qu'il était dépourvu de titre de trans- | et leurs enfants, 5 — ‘Mia Poanelle, 
manifestation. La prochaine fois, | port, le jeune homme a déclaré qu'il M. ct Me Michel Bost , se mère, 
nous viendrons avec Îes bulfdazers et | s'était enfui de sôn pays en traver- rare Margit Saai-Ponnclle, 
nous bloquarons tout. » sant le Danube à la nage. Mn Mie he idicalli son'épouse, ct Jean-Phif 

etson 
font part du décès de gt et Pascal Danel, 

ses sœur ot beau-frère 
M veuve Auguste BERTIN, ct leurs enfants, 

ancienne élève de l'Ecole normale Et toute la famille, 
de Fontenay, gun profoode donlour de faire part du 

survenu Le 20 août 1988, à Cotignac 
L'université d'été (Var). Jeas-Pierre PONNELLE, 

La cérémonie religieuse sera cElébrée Murich, 
ds dez- le mercredi 24 août 1988, à 10 h 30, en | 19,1, 208 1988. à à l'âge de 

grancs rendez-vous l'église Sairi-François do Sales, rue Bré- Or 
4 Paris-17, de Carcans-Maubuisson NES aie omRe en cmetire due 

Ni fleurs ni couronnes. Lachaise, le 1 
Lo er Aa Gr l'université d'été. nee ne ed er 

communication, organisée rencontre, traditionnelle rentrée du boulevard Percire, Un hommage Iui sers rendu à Salz- 
cadre de l'Année du t monde de le communica 15017 Paris: o bourg (Autriche) 
a ge Femnerent es lement Te g ( Rene 
concours uantaine d'insti- expositions (« cité intelli- ; : venue Sainte-Marie, 
rations, m Hein du 29 août an gente»), d des projections ga avamt- DE EE M Bebrons JenPiere | SE Sun Mandés 
(Gionde). Le séance inavgwralor pour les élus et des débats aminés | ge 2e1220 Noël Chahid-Noureÿ, {Le Monde du 13 soût) 
Soommeste à “Le dimension euro par des jourmliies du Momie Cécile, Alexis, La, Anniversaires 
pécane ie des savoirs » PAT ments ©: CREPAC: ses petits-enfants, : : 5 réunira Lione{ Jos ministre Bordeaux Cedex. : : PU 
de l'éducation mat salée M. Jacques 56-29.04-04. | omtln tristesse de faire part du décès do | — I ya six ans nous quittait 

bérèque, ministre dél Ÿ : Hatsan CHAHID-NOURAÏ Rois DEC 
nagemeot du territoire, M. Jean M. ge vi je née Eliane Péron 

. tan à président du conseil Philippe iltin i 5 So st. 
dre Mecque deviendrait PDG survenu le 18 août 1988. ere 

de Grotte Es ironde. M. me MO Fra de France-Soir Ses obsèmes ont eu lieu dans l'intimité. Ex les enfants, 
H de Virieu, producte L'actuel vi ident-directeur j g E Hess e HET SE ere er gr Pong Phitene VI Une messe sera célébrée ultéricurement, — Le21 io 1978, le 

un débat sur « ’aménagement | Jin, devrait occuper, le 1° ist : 
W territqire ex les nouvelles techno PDG = Marguerite Marti, docteur Jean RAFFIN, 

Doges». En scirée, une table ronde D Ep Eire Simon. Goorges, Gilbert Damon, agrégé de l'Université, 
presse réunira a | Correspondance de la presse. 5 “. tra d the Independens. por uropean, | 4. Vie aurait & Paule Tapiero, nous quitiait. 

Nu eine profondément La formule du quoti Ses enfants, Sa famille 
de M Catherine Tasca de visiter | die. Quatre axes principaux ont été Ses pet demande à ses amis de se souvenir. 
l'université et de s'exprimer sur retenus : renforcement de l'informa- sue Communications diverses 

sus us ai dati 1e Vds ter et ae ont ie donteur de faire part du décès de Re mt Ro 
: — Le livre de condoléances de de 
lembassade du Pakistan sera 

loc 2 tar 25 ao, de 10 bee 
+ 18 rue Lord-Byron, 75008 aa Eu LP 90: au 

Reine DARMON, 

L'inbumation a eu lieu daos l'intimité familial : 

Et rappellent À votre souvenir, son E GARNET DU MONDE 

Abner DARMON, . 

Séo6dEA Crnbiance Je 20 août 1975. 

ETS 
réduction : sur Les lerrions du 
« Carner du #”, SORS pri 
Joindre à leur envoi de texte des 
dernières bandes ifie Se RES 

U 
Es a a fait si muis 

mille 

à mile quite € SEL Da ps 
2 premié: . Mau re f 

"Au. sur le man 
Se Chufre d'affaires 

it inférieur à 4 
s FD 2 15 2 de 

Lune nouvelle port 
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| « Œdip 1 -Rex» , d'Igor Stravinski 

” Ruines de rêves écroulés 
La ville de Sieñre organise 
sa quarante-cinquième 
Semaine musicale; marquée 
TI CR 

añinov, ét Stravinski 
avec son Œdipus-Rex. 

… Tout en häut de Sienne, il est 
Le long du Musée 

tantes dient traversé 
‘Trois fenêtres Tes dut 
tail de trente où Quarante 
mètres de-haunt, restent ainsi 

chimères 

: L'œuvre, au plus noir d r 
uéo-classique du compositeur 
Re est ns ne < sbrupte 

sapienr 4 Page es do Pôin oro F- 
; deux. superbes portes. aux 
Er de clous, de bar- 
belés, de .et de boulets, qui 

messagers malheur, rej les 
paniers 
etdelamort. , 

Le speak se à 

ls vacs du Destin Ge 
Ut, grimpant juiqu'an faite de 

facade por annoncer le Siné 

La Puissant roi. 

que ifie à tort de « ner 
teurs», Qu pour accompagner de 
traits grotesques et triompbants la 
catastrophe finale, le suicide de 
Jocaste et le et départ d'Oedipe, les 
yeux 

- La régie Les igoureuse de où 

…. tique 

impressi 
Débuts de ua ave Vlan 
Neil, Oedi, vacillant, à la voix 
tremblante, vaincu d’avance ; le 
puissant Tirésie de Paolo Washing- 
tôn et surtout Lucia Valentini- 
Terrani, qui, en un instant, avec 
cette voix'et ce port d'une expressi- 
yité exceritiomnelle, impose le 
sonnage Jociste, reine au-dessus 

| Le marché du disq ue 

La Dose croissance . 
is la baissé de la TVA 
etl'introdiiction 
de la publicité télévisée“ 
pour les disques, 
l'industrie musicale invente 
une nouvelle forme . 
de distribution. 

L'abeissement da taux de Je FYA 
survenu le 1 décembre dernier 
6x au lieu de 33,3 %) ee 

183 
ques na. 4 
musicassettes, 3, 
mr Le 2 phénomène que l'on 

fide. de. Seal le 45 45 tours ne suit pas la 
même courbe : moins 7,5 %. 

cette nouvelle 
croissance Setfectues a en éler- 
gissant l'éventail. de-choix du 
consommateur : 

7 avais avec bon 

graphique ; en 1986, il n’y en avait 

plus que trois mille quatre cent 
tresringt deux), n'est de mi 

A dan ME ro 
Drhes le Se d'afraires à re 
Valeur constante eut inférieur à 6 @ 

D 

- Fimposition des enregistrements 
D au taux réduit de 7 %, 
corune les autres biens caltnrels. 

Dans cette et avec la 

52-60, ch A ne eu , avenue des Champs- 
ur 

un grand magasin à trois niveaux 
eu le style des années 30 (bean- 
coup de marbre, coupole de 
verre, etc.) spécialisé dans la vente 
de tous les supports musicaux, 
audiovisuels et produits Voisins 

Virgin a été ouvert dans Oxford 
Street, à Londres en 1979. But: 
offrir une gamme de produits musi- 
caux aussi large et les 

façon 

C'est l'histoire d'un monde qui prive 

: la Rés 
fraîcheur à la Fra 

Ses | dans le 

Angelico, des 
méditations théologiques très 
concentrées, a! t tout 
intérieur, un <Cn ue» de Siméon 
Où le voix des ténors s'élève au 

Valey Pol irrésistible du chœur 

dans le douceur ou La ram des 
. plus terrible, à une Pomogénéié . 
absolue de l'accent, à une de 
l'éclat, à un jaillisserhent de Ja cou- 
Jeur, d'une beauté exceptionnelle : le 
marbre frémissant des voix russes 
dans le fabuleux palais de marbre de 

Pharoah Sanders fait la réouverture du New Morning . 

La musique noire, Dieu et l'histoire | 
À RE (isan ‘Pharoah Sanders est eïtré 

en 19 
I venait après 
la première génération 
des grands libertaires . 
du free-jazz. 
Cette semaine, 
il fait la réouverture. 
du NewMorning 
dont il est un habitué. 

de Coltiane .* Tan € 

MUSIQUES è is 3 

Les festivals dans les églises 

- Chœurs sacrés, ferveur ns. 
ui des festivals 
fait peu de cas 
d'une récente 
ordonnance papale 
en matière de musique 
à l'église. . 
Outre l'accès libre et gratuit, 
le pape recommandait 
de revenir : - 

” Mais le Vatican ne s’arrétait pas 
en si bon chemin. Le droit 

on D Te Les 
dans les groupes rhythm'n blues en 

: anne le gs dent Je ombres 
een 
de véritables saisons musicales. ” 

voici Pété, avec son. 

pelles ou cloîtres. La liste des ” 
concerts < paroïiseiaex » pour la. 
seule région parisienne est élo- 

te. Dans les habitncllés-Sainte- 
Saint-Médard, Saint- pelle, 5 

Eustache ou Saint-Germain- 
les airs de de 

‘les re de Beethoven, les 
sonates de Chopin se mêlent tou- 

ur le moins ajournée. Apres 
alerte de Fhiver, il n'est plus resté 

.en l'air qu’un parfum. d’encens 
question. refroidi. et qu'une vaste 

Que fantil entendre désormais 

“que ? Lorsque la Congrégation 
. déclare d'un ton égal qu’< une usé 
que symphonique, si belle soit-elle, 
a'a pas de caractère religieux» ve 

quand nous fera-+-on des Tentum 
ergo de cette qualité-là ? ». 

Eu effet, la qualité semble le seul 
critère qui permette de venger le 
principe de l'intériorité en musique. 
Sinon que dire de Ia musique du 
Comcordi  laetitie, marial, 
inspirée de La chanson le plus lubri- 

que du-mogen Age? Du Tontum 
‘ergo de Rossini écrit à la manière de 
ses’ opéres boufics? Du radieux. 

eme Beatus vir.fOImposé per 
CE mr 
Chevelure PPT Menuer du -: 

les variétés, le jazz, le rock, 
acquièrent-ciles peu à peu leurs 
sanctuaires. Mais. l'ordonnance 

albums). Voilà. camme- trans. | 

une puissance 
jours en bordure ele voix 
maine : SA 

mité de la voix ou celle du corps qui 
murmure et éclate. L'histoire lui a 
donné son temps. Après 

‘Otto Freundlich à Rochechouart 

1911-1943. Entre ces deux gts, 
Je Musée d'art 

années 30, le 
faire la «une» du de 
Pexposition itinérante «Entarte 
Kunst» (l'art à ) 

Pipié fut expulsé des males Où à fut 
figurait et détruit dans un autodafé 

abstrait, il avait tout s'attirer 
Fine ee 45 Ia Gage quo 

(sur dénoncistion 

Un Européen. 
nero ent ol pe 
concentration de Madaneck; il y 
mourut le 9 mers 1943 : Ï'arai 
soixante-cinq ans. 

Otto Freundlich fut, en 1908, à 
Montmartre, le colocataire de 

Delaunay, exposa avec 
fut l'ami de Max Jacob, etc. . 

L'exposition dn musée de Roche- 
me 

Ce film est dédié aux enfants des rues CORTE 

lière. Otto Freundlich connut le 

UX 

début de 1914), un élément quasi 
permanent de ses compositions 

GEORGES CHATAIN._ 
% Ouo Freurdlich, Musée < rate 

menta] d'art contemporain de 
chouart (Haute-Vienne), j rires au 
18 septembre vert tous les 
jours, sauf mardi, de 9 heures à 
12'boures et de 14 boures à J 18 heures. 

5 enfants du droit de jouir de l'enfance, un monde qui n’a plus rien d’innocent. 

SALAAM BOMBAY | rend hommage à l'esprit de survie de ces enfants, pleins d'humour, dignes, solides et flamboyanis. 

ALAAM BOMBAY | 
CAMÉRA D'OR EANNE 1988 

ET 1 

ALLAN 27 UN FILM DE MIRA NAIR 

Es leine célébration. des 
(eu train où es ve, On 

cAlébrern en 85 l'année 88, ses élec- 

(GTA) 

ne 

x < 

AL Lu au. 

è 

CCR CERTES 

aumRisnrasæ es 

ZAR MR ME note MORE QE A A 

CRETE 
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Culture 

THÉATRE 
Un entretien avc Jean-Claude Fall 

Directeur du théâtre 
de la Bastille, 
Jean-Claude Fall pense 
qu'il lui faut changer 
de lieu, de système, 
mais continuer à 
« parier tout de suite, 
de notre temps ». 

Jean-Claude Fall dirige ji 
1982 ie Théâtre de Ia ille à 
Paris. Îl a su y mener une politique 
artistique pointue, lui trouver une 
image, programmer, entre danse et 
théâtre, des créateurs jeunes on 
reconnus, comme Claude Rey. 
accueillis à la recette — il n’a pas 
moyens de coproduire, — mais dans 
de bonnes conditions. Metteur en 
scène assez peu prolixe, il crée dans 
le cadre du prochain festival 
d'Automne à Paris « Par les vil- 
dages » de Peter Handke. Sa qus- 
trième mise en scène en sept ans de 
Bastille. Et c'est l'une des raisons 
qui le poussent à avoir le désir d'une 
institution. On le dit candidat à 1x 
succession de Daniel Mesguish au 
Théâtre Gérard-Philipe 
Denis. Il ne le rl pes. Il 

fope Adrien, dens Les années 20 ur sur 
de Peter Handke {« La pupille 
veut étre tuteur »). Mais de Kafka à 
Emily pen (Still Life) et Bekett 
(Dis Joë) la seule permanence que 

ie 1e goû de 1 édie passe le goût trag et 
Per Le roverdication d'an théâtre 
« Pour Harler Jour de suite, de notre 

Tai, c'est vrai, envie de passer à « J'aï, c’est vrai, envie de passer 
autre chose, dit Jean-Claude Fall, 
La situation du Théâtre de La Des 
rm à = laante à & 
qui s' Le, car l'aventure a 
menée de manière très individuelle, 
Qu en 12 soul Pi & 
théâtre, ce fut contre l'idée courante 
gui y avait trop de théâtres à Paris. 

mon point de vue était inverse, et 
le reste encore. En dehors des insti- 
tutions nationales où municipales, et 
du théâtre privé, il reste, un 
metteur en scène, je l'ai Erouve, 

ge possibilités : Théâtre de-La 
Bastille le théâtre de l'Athénée, 
Théâtre Ouvert — qui ont leurs 
contraintes — et 
‘d'arrondissement. 

» Aude be 
port aux tutelles, Etat et Ville, avec 
lesquelles la Bastille est lié par une 
convention (ua statut un peu bâtard 
puisque par ailleurs le théâtre a un 
bail privé) a bien fonctionné. Mais 
la mise à l'étude du coût réel de la 
politique artistique que j'ai menée 

rt De jamais: 6 pres en. conp Ce 
que je comprends, à d t de 
l'admettre, car il existe ie 

teur arriverait avec une autre image. 
Cela dit, et ce n'est pas de l'orgueil, 
je pense que mon successeur ne 
pourra pas faire marcher le théâtre 
avec aussi pou de moyens, une aussi 
petite équipe, mal payée, que la 

Pourtant, nous avons réussi à 
uilibre financier, 

des travaux qu'il a faliu financer. Je 
l'ai fait en ma compagnie. 

» "Le public nous a suivi, dès le: 
débnt et de plus en plus. Nous avons 
bénéficié il est vrai d'une situation 
géographique assez: idéale, d'une 
Juge de salle saine pour un théâtre 
contemporain. C'est encourageant, 
cela prouve notamment qu'on peut 
DEner ane paitique autre que colle 

«COUPS ». 
» Dès l'origine, nous avions un 

critère positif : le caractère novateur 
des spectacles, et des critères néga- 
tifs: ni politique d'ascenseur, on de: 
copinage. ni de grands noms a 
priori. Modes de fonctionnement 
de bon nombre nee re 
çaises qui s'expliquent par de mi 

prb re ples raisons, y.compris 
» L'une des raisons pour Î 

'ai souhaité partir, c'est quelles j' pe 
lement que je ne suis pas un. 
aistrateur dans l': 
force, à la Bastille, — et que l'artiste 
cn moi est maltraité, sept 
ans, je n'ai monté que trois specta- 
Cles. barres créer + Par les villages », 
de Peter Handke, le Théâtre de la 
Bastille a reçu une aide au projet 
que d'aucuns ont trouvée scanda 
lcuse…. C'est mal connaître nos 
Re Set dent, Pour ie 

De Rte Téauonne, à De. eTbéu ae 
la Ville, la maison de la culture de 

culturelle, 
et par le Jeune Théâtre national. 
U: uzzle, symptomatique d'un 
Ent mprepe ateng 

» D faut dire pour être clair que 
depuis quatre ans une véritable cala- 
mité s'est abattue sur le théâtre en 
France, les budgets se sont asséch£s, 
les institutions ont donc accumulé 
les déficits que l'on sait Or elles 
sont le pilier de l'activité théâtrale. 
Tout anssi grave, les: compagnies 

pes théatre 

— je suis, par 

Recommencer 
indépendantes ont été laminées. 
Souples, sur le plan artistique ct 
&éographique, eDes représentaient La 
richesse du paysage théâtral, qu'on 
ous enviait, en Allemagne comme 
aux Etats-Unis. Sans doute, le nou- 
seau: budget du ministre dot 

sinon de réta! 
la pd pi Le de l'enrayer. 

» Sept ans au même endroit, c'est 
- bien. Mais au bout d'un moment on 

: ARCHITECTURE | 

ne se remet plus suffisamment 
question. Il est sain, je crois, et'pour 
les institutions et pour les hommes 
qui les babitent, de se fixer d'autres 
défis, d’autres aventures. C'est pour- 
quai j'ai envie de partir, même en 
banlieue, même si tout est à recom- 
mencCer. » 

Propos recueillis par 

ODILE QUIROT. 

Au Palais du You, à Reims, pendans tout l'éLé, (rome à 
cette exemplaire exposi, 
Ardenne, piller à arehiente Hem Deneux et à la collection de 

qu'il a réalisées et accumulée Patrimoine, photseraphies sur le 
l'arc ure er l'archéologie de la ville et de ses environs, On y lit le 
vie des monuments, les destructions de la Les reconstructions, 
ou bien les constructions qui vont changer le visage de Reims. 

Documents à ne pas manquer sur la grande halle édi 
Prose, dans l'entre-deux guerres, et aujourd'hui si rl brest 

* toitures. 

da cathédrale, principal c menacée. Documents émouvants sur hantier 
de Deneux, où, dès 1928, le bon. était ‘urilisé pour la réfection des 

{Suite de la première page.) 

Pourtant, on ne peut s’empé- 
cher d'être outré, révulsé, par cet 
infâme pied de nez qu'on lui a 
fait : ii fallait donc une maladie 
dite « honteuse» pour qu'on 
reconnût à cet homme la notoriété 
nationale et internationale dual 
méritait pour ses travaux! 
scandale. . 

Lui qui était depuis longtemps 
un des grands intellectuels de . 
notre époque, n'aura pas eu, sauf 
lors de publications pour le grand 
public, la reconnaissance à 
laquelle it avait droit, mais qu’il 
ne revendiqua jamais. 

Déguisé sous le bonnet du bouf- 
fon à la dent dure, préférant être 

Œuvres publiées 
© La retenue (1962) et Point 

mort (1964), romans, Grasset. 
@ Essai sur la sensiiité af- 

mentaire à Paris au XIX° siècle 
{1967}, Armand Colin. 

© Philosaphie zoologique, de 
Lamarck. Présentation de 
J.-P. Aron (1968), « 10/18». 

© Essais d'épistémologie 
biologique (1969), Christian 

: © Théâtre (1970), Christien 
Bourgois. 

© Antropologie du conscrit 
français (avec P. Dumont _et 
E. Leroy Laedurie (1972) Mou- 
_ 

Le mangeur du XIX* siècia 
u87s}, Robert Laffont. 

© Qu'est-ce que fa cuiture 
française ? (1975), ouvrage co! 
lectif, « Médiations », 
Denoël hier. 

© Lo Pénis et la Démoraliss- 
ton de l'Occident (avec Roger 
Kempf (1978), cut Réédité 

ierme du XIX° siècle, cuvrage 
collectif animé et présenté par 
JP. Aron (1980) Fayard. . 

@ Les Modernes (1984), 
Gallimard. 

CINÉMA 
« Nico »,.d’Andrew Davis 

Les crapules sont vraiment. abjectes 
Un nouveau justicier est né. 
I] n'a pas l'air futé, 
mais il ne faut pas s'y fier. 
De toute facon 
il est grand et fort 
et se place 
au-dessus des lois. 

En 1973, à la frontière du Viet- 
nam et du Cambodge, un groupe 
d'agents de la CLA, habillés pour la 
circonstance en soldats, surprennent 
d'autres agents de La CIA en train 
de torturer de malheureux i 
et de se livrer à un honteux trafic 
d'opium. L'un d'eux,. écœnré, 
clame: «Je démissionre ». 
notre héros, Nico (diminutif & 
Nicolas). 

» au temps des films « black 

En art DRE TUE 
Nico et sa coéquipière ne chô- 

É oh Et titel gangsters qui font et 
l'explosif, n'hésitant pas à faire sau- 
ter une église pleine de fidèles, dont 
le prêtre accueille et protège des 
clandestins hispanos. Nico étant 

nie dun co copain fidèle et de Pam 
Grier dans l’extermination des 

ts, en dépit des menaces 
contre sa famille, des obstacles 
semés par Ses ennemis déclarés, et 
des bâtons sournoïsement mis dans 

[ses roues par ses rivaux du FBI et de 
la CIA 

D'ailleurs, Nico s aperçoit bientôt 
que les affreux sont dirigés et cou- 
Verts par limmonde agent de La CA 
rencontré autrefois au Vietnam, qui 
a pris du grade. C'est Heny Süva, 
tout couturé, nent r: 
démoniaque, Wu tout adouci, 
malgré ses Hs cheveux even us gris. 
Dans ce film andre De Davis, les 
crapules sont vraiment -abjectes, et 
on voit tout de suite à qui on 
affaire. 3; 

Nico, Steven Seagal, on voit tout 
de suite qu'il est bon, loyal, géné- 
reux, invincible. Pour arriver à ses 
fins, ül ne [ésine pas sur les moyens. 
Le titre original Above the law n'est 
pas plus ambigu que le reste. Nico a 
Vécu an Japon, où 1 a agpri le ÿ apo- * 
nais et les arts martiaux. Il 
au fantasme américam qui mêle le 

le attiché an 
force 

des Li de urban, Steven 
est grand, très grand, de jambes sur- 

C'est ainsi dans la torpeur qui suit 
top souvent l qu'une 
grande maison de production a 
choisi de programmer «en exclusi- 
vité» un film policier intitulé Cofd 
Steel, réalisé par Dorothy Ann 
Puzo, la fille de Mario Puzo, auteur 
du Parrain Un très long Era 
d'une heure et soie, au, 

k Niene d M He ait jé di " 
dont on Poural pen penser que même la 
télévision privatisée ne voudrait pas 

La mort de Jean-Paul Aron 

Le PANDA Msn 
une éminence grise plutôt qu'un 
courtisan. Homme de gauche, 
profondément athée, fidèle à La 
Raison, fidèle en amitié et alimen- 
tant ses amis (même puissants) 
du crépitement de ses pensées sin- 
gulières et brillantes, voire irri- 
tantes, il avait accepté en 1981 le 
poste de conseiller technique au 
cabinet de Jack Lang, ministre de 
la culture, sans jamais cesser de 
poursuivre ses cours à l'Ecole des 
hautes etudes en sciences sociales. 

NE en 1925 à Strasbourg, dans 
une grande famille juive d'Alsace 
— son père, Max Aron, était un 
biologiste réputé ; son frère aîné 

- était l'historien Robert Aron, — 
agrégé de philosophie, licencié ès 
lettres, ayant fait des études de 
“biologie, Jean-Paul Aron aimera, 
avant tout, professer (sans jamais 
être donneur de leçons) et, 
jusqu’au bout de ses forces, entre 
deux séjours à l’hôpital, remplira 
ses fonctions de directeur 
d'études. - 

Le goût 

de la provocation 
: Curieux de tout (la liste de ses 

publications reflète la diversité de 
ses intérêts), c'était un amateur 
d'art préférant les ateliers 
d'artistes à la muséographie, ne 
méprisant ni la radio ni la télévi- 
sion où, il fut producteur (/'His- 
toire de la médecine avec Marc 
Ferro en 1981, l'Histoire des 
inventions en 1983, les Modernes 
en 1986). Passionné de théâtre 
depuis son plus jeune âge comme 
spectateur et Comme auteur, il 
avait le goût du cocasse féroce, de 
Thistrionisme et de la provoca- 
tion. Ii avait fait jouer plusieurs 
de ses pièces, notamment le 
Bureau et' Fleurets mouchetés, 
satires de la bêtise et de l'arri- 
visme. Acteur aussi, parfois : Ceux 
qui font vu en travesti dans le rôle 
de la reine Victoria de Freskwa- 

- ter, un divertissement « familial », 

de Virginie Wooff, Tient encore à 
son "apparition en reine emperru- 
quée, diamantée et lourdement 
maquillée poursuivant à cheval 
son prince Consort et jouant carré- 
ment la farce auprès d'autres 
«amateurs », pas forcément tous 
ses amis, Tonesco, Natbalic Ser- 
raute, Alain Robbe-Grilict, Fio- 
rence Delay, Simone Benmussa, 

U mettait la mEme fantaisie et 

mentalités. Esprit libre, dissé- 
quant avec une érudition subver- 
sive et réjouissante les secrets 
bien cachés des habitudes alimen- 
taires et culturelles, les tabous 
sexuels, les modes de la moder- 
nité, les relations que les saciêtés 
entretiennent avec la maladie et 
la mort. Il déplorait que nos 
sociétés modernes n’admettent 

plus, dans le domaine de La santé, 
la notion de risque pour fui Préfé- 
rer l'utopie de la sécurité univer- 
selle : « Depuis 1950, déciarait-il 
en 1977, dans un séminaire orga- 
nisé par le professeur Ruffié au 
Collège de France, J'Occident, 
Plus particulièrement en Europe, 
et presque caricaturalement en 
France, est submergé par l'utopie 
d'une sécurité généralisée, d'une 
esepsie universelle, d'une immzu- 
‘nisation du corps et de l'esprit 
contre toutès les incertitudes .et 
tous les périls. » (3). 

A la prochaine édition des 
Modernes, rapide inventaire de 
quelque cinquante «événements 
culturels » importants entre 1945 
et 1983, mais aussi règlement de 
Coraptes avec les « maîtres à pen- 

ser» et les modes, Jean-Paul Aron 
aurait df rajouter cette décou- 

« Cold Steel », de Dorothy Ann Puzo 

Sorñette californienne 

green, Son front est. barré de 
rides soucieuses 

annuelles s'ajoutent, dans les 
minces rides . 

TM eu 22 ar à 
Mais enfin, ïi se bat sans fin, : Le ame prendré 

in. à Fi fm pour un 
moral t inutile, on avait 
lui en Ixisse pas le loisir. Be 

Le Rs pps 
films, sont ici réanies. plusieurs 

Cest ainsi que Nico cm quelques 
prises de judo mot À mal une dizaine 

se crampomme sur le 
toit Co Pa voare Jancée à toute 

il parvient, en passant 
ENT Le 

er méchant On le retrouve 
lement se bagarrent dans un 

entrepôt, des escaliers, un métro 
aérien... tout y passe, au point qu'on 
se demande $e que vont amener 6 
nouveau suivants, 
que, paraît six autres SOnt PréV us, 

COLETTE GODARD. 

vitesse, d 
son bras 
du. 
moitié 

sas nuances, On casse beaucoup de 
voitures d'occasion, d'une péripétie 
l'autre, sans se ns so dégéger d'en ennui 
sournoïs, Le flic rencontre une belle 
fille qui se donne à lui si vite et avec 
si peu de vraisemblance psychologi- 
que ans JEsotaario ne lui Erogve que 
cette réplique : «Je ne 

ue mais qui fait long feu, on s'en 
be. . 

verte qui.anéantissait la sécurité : 
le SIDA. Ultime ricanement du 
sort adressé à ce ricaneur, béritier 
d’un vieux puritanisme 
brillant « mangeur du vingtième 
siècle», docteur ès modernités, 
gourmet de tous les spectacles, 
sociologue de la grande bouffe du 
siècle dernier et lui-même digne 
président ea l'Association des 
mangeurs de. chocolat... ‘+ Per 
sonne ne m'ignore, mais on ne sait 
pas qui je Suis », répondait-il à 
propos des cénacles qu'il ne détes- 
tait pourtant pes fréquenter, : 

.. Une dernière image sur un 
Visage amaigri, l'œil sombre trop 
lucide, qui guctte l'antre côté de 
la caméra, atteridant l'échéance. 
« J'en aï marre », souffle-t-il, à 
corame s’il oubliait une seconde 
de se tenir raide et droit. « Pas de 
larmes ! », semblait-il dire, para- 

tament, «le défunt avait ça en 
- Alions ! À table, mes- 

sieurs les maires à penser ! 

croûj Ste Panl Aron sera 
Fè heures, en' columbarinm du 

NICOLE ZAND, 
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théâtre 
ARCANE ste 70). Le Punch du 

Dh. frappeur d'azor : 

: CAVEAU DE LA 
” 4445). Et vote. la galère! :21 b. 
COMÉDIE CAUMARTIN .(4742- 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 h. 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-2229), 
Los Diéhices du baiser : 20 h 50. 

EDGAR- (43-2085). Les Babes 
Cadres: 29 3 32. Nous où fai où où nous 
'étdfhac: 2h .. 

"HÜCHETTE (43-26-3899). Fe Cants 
:.teice chauve : 19h 30, La Leçon : 

æ 

ff à 
rSÉ LA 

7". Le à Pas “20 à 30. “Simone Weif 1909-1943 : 
Spore NU. 25h 30. + : 

: Es | “LE GRAND EDGAR (43-20-90.09). Bien 
j Agé antour des ris EN we Ja 

* 201 Piorre Péchin : 21-h 45; 
“LUCERNAIRE FORUM -(45-44-57-34). 

‘Nos, .©t Viscent van Gogh : 
.", 21h 15. Théâtre ronge. Contes érotiques 

! srabes dn XIVe siècle : 20h. La Ronde : 
‘2h30 
MATHURINS fem. Les Myr 

. … tères du confessionna] : 2] 
+ ROSEAU-THÉATRE, on de Jac- 

-ques Brel Je viens rechercher mes bon 
bons : 18h 30, Tokyo Bar-Hôtel : 21h 

La Cinémat mathèque e 

°  “PAUAISDECRAILOr 
(4708-24-24) 

VDÉOESEQUEDEPARS 
. Reliche. 

Les exclusivités. : | : 

AMÈRE RÉCOLTE (AIL, v.o.) : Susdto 
de là Harpe, 5° (46-34-25-52), : 

LES ANNÉES 
UGC Oëson, 

+ Opéra; 9°:(45-74-93-40) 
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20.30 : Rapt à l'itnlieune. I Film italien de Dino 
Risi (1973). Avec Ofivier Reed, Marcello Hanoi, 
Caro! , Nicoletta Machiavelli. Un industriel italien est 
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paiera-t-il la rançon? 2205 Jourual et 
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(1973). Avec Stacy Keaclkz 1.15 Cinéma : Are Maria S 
Film français de Jacques Richard (1984). Avec Anna Karina, Feodar Atkine Pasco. Fauré, Debussy, Schumarm mal. Ville de Suisse et région 

. d'Allemagne. rh 5. Deit être aban- 
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Mardi 23 août Er M mm re | Brrivo-r Toback (1982). Avec Nastassja Kinski 17.40 Série : | 7 /- : TF1 ; endie : Phon. En clair jusqu'à 2031. | nouveaux types de magnétisme. — 
15:15 Fevilleton : Le Gefent (6° ). 16.30 Club 1830 Cabou : Rambo. 18.50 Série : trap. | 8. Pour le repos du guerrier. U 

19.00 Feuilleton : Sants-Barbara. 19.30 Jen : La roue de la Sulee 1919.58 Foulltmn: Onjectif mul 20.05 Searquiez ah are Arime 
fortme, 20.00 et Tapis vert. 20.35 Cinéma : le 20.30 Flash d'uformations. 20.31 Cinéms : Comment cla- 
Pactole. W Film français de Jean-Pierre Mocky (1985). mn million de dollars par jour. M Film américain de 

De cqie mer où PA un LOS eR dons ee mem Dem ie EE CE, arme 2? EH 
malgré la vigilance d'un policier aux méthodes personnelles. D Film américain pri Fans U9 ). -  Horizontalement . 
Un Mocky comédie I. Vêtements: Somme. — 
greusement ‘amorale, mais finalement assez fade. 

Barrère et J Fe Stars Th. Dominique, du 
groupe de rock Indochine, est un mordu de pêche. 
. S Série : Cannon. te et Bourse. 

: Livres en ü 
sport. De 1.10 à 6.25 Rediffasions. 1.10 Feuilleton : Les 

ü et les Pinsoe. 1.35 3 ü 

mer compris. 20.00 Journal. 20.30 Météo. 
20.35 : Paris brêâle-t-ÿl ? M Film français de 
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Six Maosique : 
yard ées 2.00 230 Feuilleton : Pot- i n°: y ? sde Se-Gie. Dre I. Qui n’a donc plus d'espérances. 

- IL Un homme qui aimerait 
bien avoir la moitié. — IL Faire 
un travail de marin— IV. Coule 
en-Alsace. Ne sèche pas quand il 
est bon.— V.-Base de lancement. 
Lie. — VI. Parfois pris dans le 
foule. — VII Un homme qui croît 
avoir des raisons de se plaindre. — Lacroix, 1 

rier. 22.15 Fred Deux et sou double. E1£ 1940, la fugue rue | VIII. Le lilas, par exemple. — is. 7 Musique. La Rog ‘Anthéron : 8 Fes- | IX. Tient pe la ture 
tival international de piano. 0.05 Du jour an lendemain. Comme une galère. — Arrêt 
Jour, le temps. Musique : Chicago, la cué des d'activité. Un peu de lumière. — 

XI. Devient plus grand quand on 

FRANCE-MUSIQUE l'aiguise . 

20.30 Concert (donné le 18 août 1988 à l'Auditorium des VERTICALEMENT 
Halles) : Si majeur, de J.C.F. Bach ; Adagio et 1. Payé : mi 

. par celui qui recule. 
(ue Lit deux flûtes dE cordes en Le mineur, de Peut récl r ée quand 

en sol mineur Waô dé CPE. Bact ; Sinfonia en sol mdneur il est malade. — 2. Lu par 
op. 6 m 6, de LG, Rech; Sinfomia we 3 en fa majeur Wa quelqu'un qui connaît ses 
183/3, de C-P.E.. Bach, par le Concerto in, 1« violon et | Un vrai génie. - 3. Peut soutenir 
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8 RE LP ainsi que le connaissan- 

‘nos annonceurs d’avoir 
. Pobligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui 

nu leur ont été confiés. 
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ATHLÉTISME : les 800 m et 1 500 m aux Jeux ol 

Le défi de Saïd Aouita_ 
Le champion olympique du ? 

aux Jeux de Séoul. Mais n'est-ce pas 
une sorte de dés pour mieux prou- 
ver sa 
Sur 5 000 m, Acuita ne craint per- 

di été beau. Il ne l'est 
assez au goût de Saïd. « 
ron trois semaines, sourit le coureur, 
Je me suis rendu 
plutôt vite à l'entraïnement ; 
d'abord, ça m'a So me 
suis dir que dans ce cas 
aussi bien courir le 808 m8 
Séoul. » Et il l'a annoncé. 

La bombe a éclaté dans k petit 
monde du demi-fond. Entre les 
12,5 tours du 5000 m et le double 

100 mètres haies 

Le cinquième record 
de Donkova 

Blessée à uri genou en 1987, 
la Bulgare Yordonka Donkova 
aveit perdu le suprématie mon- 
diale du 100 mètres haies. Qua- 
trième aux championnats du 
monde de Rome, elle avait aussi 
laissé sa compatriote Ginka 

mondial de la spécialité qu'elle 
avait descendu on quatre étapes 
de 12536 à 125 26 en 1986. 

que je peux réaliser 12 s 10. » 

Détail qui n'e rien à voir : à 
l'&ge de cinq ans, la petite Yor- 
donka avait dû être amputée da 
trois doigts à la main droite à la 
suite d'un accident. 

Cyclisme 
pod final. — 1. Man- 

fr (Fr. Kas), 16 à 42 min 10 8; 
2. McLougblin (G-B) ; 
(ban). 

. Weltz 

TOUR DES PAYS-BAS 
PSRETE fisal — 1. Marie 
Et. . ni en É min 48 s:2. PER 

. s ; 3. Stovenbeagen (Pl 
268; À. Lavaine (Fr.).à 523; 5. Mottet 
Œr.).à 568 
RECORD DE L'HEURE 

L'Union cyclisie internationale 
{pci a nos de more le dencre 

de l'heure 21 aoû 

En MR à Longs était sous Le coup était sous le coup 
d'une her à la suite d'un 
contrôle cridopage positif lorsqu'elle 
porta à 44.933 km ce nouveau record. 
Ses records du 10 km (13 min 19 s 80 
ex du 20 km (26 min #1 s 19), 
même jour, ont également 

"L'1! ParieSG, 18 pts; Classement. 
2. Con qe 3. Bordeaux et 
Sochaux, 15 5. Monsco, Nantes, Tou- 

tour de piste du 800 m, l'effort 
change, le rythme aussi. Accoutumé 

des distances plus longues, le 
renait le risque de 
ne rompt pas en deux 

habitudes de mate 
si l'on ne doute pas 

e Tous battus » 
«Je connais mes temps d'entrat- 

nement ; je vaux 1min42s au 
800 m ; j'en suis sûr. À Séoul, cela 
suffira pour gagner. De toute 
manière, la vitesse ne sera pas fout. 
Une finale olympique est d'abord 
tactique ; alors j'ai voulu me mettre 
au point et vérifier en Europe de 
quoi je serais capable dans ious les 
cas... » Il est venu et il a vu : «J'ai 
rencontré les meilleurs spécialistes 
de la distance ; je les ai tous battus ; 
Je suis donc rassuré. » 

A Vérone, il a d'abord dominé le 
Britannique Elliott. le Brésilien Bar- 
bosa, le Koskei et le Sénéga- 
lais Fall. A Edimbourg, sur 
1 000 mètres, il s'est offert 1 Britan- 
nique McKean, avant de ir ri 
RS RE et 

ri de r Ho Cr rt 
meilleur performeur mondial 
l'année, « 
eu peur de 
dimanche, à Cologne, 
Brésiliens Cruz et Barbosa en 
1 min 43 s 86. 

En quatre courses, Saïd Aomita 
ges donc adapté. À tes c'est 
normal : « J'ai toujours un vrai 
coureur de 800 m. J'ai -commencé 
ma carrière sur cette distance, en 
même temps que. le 1500 m. Si je 
suis devenu bon sur 5000 rm, c'est 
De ans Ji best Ji eu Base 

Pont RE pr brie 
Er Arbre rl 
Anglaïs Coe et Cram. J'ai donc 
choisi le 5000 m.… Et 

É à cf 

: J'ai ga, 
grâce à mon sprint final, encore 
cace sur celte distance. Ensuite on 
m'a étiqueté comme un coureur de 
Tongue distance. On a eu tort. » 

Aouîta connaît trop bien ses 
tir. « Dans les 
Pros de 

GROUPE A 
Mulhouse b. “La Roche AEPB . . 

Cinssement. — 1. Muoues 19 pts: 
2 Brest, 18 ; 3. Rennes, 15. 

GROUPE B 

Cisssement. — 1. Lyon et Niue, 18: 
3. Bastis et Annecy, l 

Tennis 
TOURNOI DE CINCINNATI 

i-finales. — Edberg (Suë.), 
(Suè.). 6-4, 63; ve | à 

(Suë_) rl 7-6. 
Fiusle. — Wülander (Suë) b.'Edberg 
(Suë.), 3-6, 7-6, 7-6. 
‘TOURNOI DE LIVINGSTONE 
Demi-finales. —  Agassi (E-U) 

b. Doumbia (Sén£.), 6-4, 6-4 ; Tarango 
dr b. Youl (Aus.), 7-6, 0-6, 7-6. 

— Agessi (E-U) b. Tarango 
EU Ent 

b. J 

Libre & in 

1e je courrai 5.000 m et 
10000 m, mais pas le marathon 
Jusqu'à nouvel ordre. » 

CLAUDE ASKOLOVITCH. 

FOOTBALL : un Soviétique en championnat de France 

_Khidiatouline, ballon d’essai 

-Vagiz Khidistouline n'était pas 
sans reproche sur le but bordelais 
qui faïllit bien, à la inquième 
minute, précipiter la défaite de Tou- 
Jouse. Mais le public du Stadium n'a 
rien dit, érant concentrer s& 
mauvaise humeur sur Yannick Sto- 
pyra, ce $ qu 
porte aujourd'hui les couleurs des 

le championnat de France, le libero 
de l'équipe nationale soviétique vit à 
Toulouse un doux 

simple : 
sourire. Malgré la barrière de La lan- 
gue, il s'est intégré naturellement au 

pe tolousain. Avec les frères 

d'age. At lente runs à Fi vec les autres, 
langage universel du football ne suf- 
impéranen a, s <aun 

latin, constate Francis 
le directeur administrai tif 

du Tré. “Quand fl discute avec 

SURF : le championnat du monde 

La France 
au creux de la vague 

Vainqueur une semaine plus 
gg ere A mer 

dans la deuxième des trois . 
étapes françaises du champion- 
mat du monde de surf. Il a battu 
en finale ke Californien Richie 
Collins, après avoir superbement 
éliminé Tom Curren, lauréat 
1985 et 1986, quarts de 
finale. Les surfeurs français 
sont restés dans un anonymat 
d'autant plus remarqué que la 
France est devenue lune des 
principales étapes du circuit 
professionnel, 

HOSSEGOR 
de notre envoyé spécial 

Les haut-parleurs installés sur la 
plage déversent sans arrêt les der- 
miers tubes des 1nxs ou de Midnight 
Oùl, les groupes de rock australiens 
actuellement en vogue. Sur l’eau, les 
meilleurs éguilibristes de la houle 
viennent aussi du pays des kangou- 
rous, Neuf des seize 
qui ont dominé le circuit mondial 
1987 s’entraînent près de Melbourne 
ou de Sydney. Les Californiens 
a'apprécient pas, et les luttes 
d'influence à la tête de l'Association 
of surfing professionnal (ASP) font 
des vagues. : 
Pendant que les deux nouveaux 

continents s'affrontent, la côte lan- 
daise tire les galets de l'écume. 
Lacanau, Hossegor et: Biarritz, les 
trois épreuves françaises, attribuent 
plus de points et de primes que les 
deux géants du surf. Seule, Hawaï, 
berceau de Ia discipline, offre 
mieux. . 

Maïs autant les rouleaux landais 
sont appréciés des surfeurs anglo- 
saxons et bawaïens, autant les Fran- 
çais ont des difficlutés à s'exprimer 
sur les déferlantes étrangères. 
Hormis David Vetea, qui se vent 
d’ailleurs plus Tanten que métro- 
politain. aucun de ceux-ci ne gagne 
sa vie décemment en glissant sur les 
vagues. Une pauvreté qui contraste 
avec les résultats des amateurs, 
l'équipe de France détenant le titre 
européen depuis quatre ans. Mais 
aucun de ses membres n'a franchi 
avec succès le cap du professionna- 
lsme. : 

La Fédération française de surf et 
de skate .(FFSS) ne peut leur 
fournir les moyens. Elle ne recense 
que 5000 licenciés 
20000 pratiquants. 
ons ministérielles sont attribuées 
roportionnellement au sombre, 
proporonn «Ce me 
insoluble ; le surf érait à Torigine 
uniquement un sport de loisir. exph- 
que Jeao-Louis Bianco, le jeune pré- 
sident de la FFSS. Un encadrement 
de nos sous par des pros 
demeure un feux: D'autant 
que les épreuves 4 P polarisent les’ 

sponsors et épongent Les budgets qui 
Pourraient se tourner vers le réseau 
amateur. » 

Pour combler le vide entre ces 
deux hémisphères du surf, François 
Payot, organisateur du Rip Curl 
d'Hossegor a fondé l'European Pro 
Surfing Association, ci d 
Drofesslonnel Hmité au Vieux Conti. 
nent. Ce marchepied a fonctionné 
on Wien pour le Gallois Kar- 

éliminé à en ke cham- a 
qui a émié à Homer le char 
Damien Hardman. Pour emprunter 
son sillage, le surf français dispose 
désormais -d'une section de sport- 
études à Biarritz et d'un centre de 
formation des cadres à Anglet. La 
fédération essaie de construire l’ave- 
unir. 

Coup de pouce 
présidentiel 

Mais La France devra parallèle- 
ment conserver sa place privilégiée 
sur le plan des organisations. L'ASP 
envisage de calquer son calendrier 
sur celui de l'association des tennis- 
men professionnels, Au lieu d'ali- 
goer vingt-quatre épreuves hebdo- |: 
madaires, elle veut dégager cinq 
compétitions majeures (en Austra- 
lie, en Californie, en Europe, au 
Japon et à Hawaï) comparables aux 
tournois du grand chelem. 

Dans cette perspective, chaque 
organisateur se bat pour que son 
épreuve devienne la supersérie de sa 
zone géographique. L'an passé Biar- 
tz annonça son intention de passer 

à 70 000 dollars de prime. Hossegor 
et Lacanau lui ont emboñté le pas. 
Une surenchère inutile, puisque le 
règlement de os im aux 
seize 
per à toutes les com, dotées 
d’au moins 35 000 dollars. Et des 
rumeurs courent déjà le long des 
plages : Biarritz proposerait l'an pro- 
chain 100 000 dollars. 

« Même si cela se concrétise, 
nous ne suivrans pas, che François 
LES PARTIE RODMEAUT MN gras 

A Lacanau, la municipa- 
hé a compris l'intérêt du surf pour 
sor de Plus un orga- image 
nisme place de l'argent dans une 

, plus il souhaïte en contrô- 
Le de déroulement A Hossegor, 

préférons garder notre indé- 
Dendance. Le Rip Curl Pro s'est créé 
une identité, celle du retour à la 

plus belles vagues depuis le début 
du circuit 1988. Hossegor a donc ses 
propres arguments que François 
Payot entead exploiter : « La venue 
du président de la République 
samedi, celle de M. Jack Lang 
dimanche. a es un sacré 
coup de pouce. Pour nous, comme 
Pour le surf en général » 

THIERAY CERINATO. 

d'Argentin Beto Marcico, on dirait 
du Pagnol. » 
* Ce garçon de vingt-neuf ans est 

aimable, pas fier et talentueux, soit, 
mais cela n° pas la curiosité 
dont il fait l'objet. < Vagiz est 
arrivé », chantait a Dépêche dans 
toute la largeur de sa première page 
Je jour de son atterrissage à Blagnac, 
Depuis, il est le footballeur le plus 
photographié de France. « Avec. 
doutes les retombées médiatiques, 
nos ont amorti en moins de 

l'année », estime Francis Andreu. 
Khidiatouline à Toulouse, c'est mn 

Tintin soviétique au des vio- 
-kettes. Sur son front dégagé, il a le 
toupet blond du héros d'Hergé, mais 
pas sa vocation d'aventurier. Pre- 
mier footballeur autorisé à quitter 
FURSS pour ün club professionnel 
‘occidental, il se considère plutôt 
ee LA 
grande responsabilité er un grand 
honneur pour moi de rep résenter le 
port soviétique », stinotil dans 
Paris style diplomatique, 

Pour 
deux aus 

Quand le 16 janvier dernier la 
basée au Liechten- . 

que, Francis Andren eat resté incré 
le. Huit mois après, il s'interroge 

encore : « Pourquoi est-il chez nous 
alors que des clubs italiens et espa- 
Enols avaient fair des propositions ? 
Sans doute à cause de l'atmosphère 

Éepation face. + Le Sperek de laptation le. » 
Moscou, club de Khidiatouline, 
avait rencontré Toulouse en Coupe 

et, confie Francis Andreu, . 

Dorna en savaient autant que moi 
sur le club ». 

Pour les autorités soriédanes, 
c'est un ballon d'essai. De la bonne 
réussite de l'expérience pourrait 
dépendre l'extension de cette 
« perestroïka » sportive. Vagiz 
l'éclaireur 5 «Ce n'est pas 
parce que je jouerai mal que 
d'autres footballeurs ne sortiron 
pas d'U! Les: choses évoluent 
dans le bon sens. La question va se 
pégler pos positivement. - On sait que 

Ce Tr ke 
gardien international Rinat 
et la Juventus de Turin a offert 20 

Cette somme n'étonne pas Francis 
Andreu : « Nous avons été des pré- 
curseurs, Mais NOUS ne .POUITONS 

sponsors 
deux mois leur investissement de 

poursuivre dans cette 
ls condiions économies 

nons que Bela- 
on bles il y aura dix 

Le ape pe Pour Khidia- 
touline, dont le transfert à été négo- 
cié dans le plus grand secret, il n'y a 

eu de surenchère. « Nous avons 
Fait une bonne affaire, avoue le 
Hérecieur du TFC. lle serait même 
nürobolanie si Vagiz nous apparte- 
nait, mais il n'est que prêté pour 
deux ans avec option pour une troi- 
sième saison » 

Hormis la somme versée aux 
autorités soviétiques, le contrat de 
trente-cinq pages prévoit que le club 
DR eur es joueur uni logement, 
les frais de nourriture et la mise à 
désposition d'une automobile. Quant 

l'indemnité mensuelle reversée à 
Khidiatouline par l'ambassade 

vole, _ 

d'URSS, cc'est un 1] 
avec mon pays », déclare le Soviéti- 
que, aussi discret sur son salaire que 
ses collègues occidentaux. 

Dans sa villa sur les hauteurs de. 
la ville, avec sa femme et ses deux 
enfants qui viennent de le rejoindre, 
Vagiz s'adapte sans difficulté appa- 
rente à sa vie toulousaine, Les diri- 
geans du club attendent qu'il en 

défenseur soviétique n’a encore 
donné sa pleine mesure. Le football 

régler son placement en pole 
quence. 

Immergé dans le football 
business, Vagiz chatons 

tirer de son compie té ul séjour mnt 

LT Error 
nalisme en URSS. Ii n’est 
investi d'une mission iculi 
mais, dit-il, « je suis de toucher 
ces problèmes du doigt, j'observe, et 
un jour sans doute j'aurai l'occa- 
sion de dire mon mot ». Il le pourra 
are priaul reste à la 

son équipe na nationale, dont il 
un ee le 31 août il la 

retrouvera pour Islande-URSS. 
Puis, en attendant la trêve hivernale 
du football français, pendant 
laquelle 

Ron Dur Re (nir de le: malo, 
une antenne parabolique capte 
première chaîne soviétique. 

. SEAN-JACQUES BOZONNET, 

Le coup de tête 
d’Eric Cantona 

« Je ne jouera plus en équipe 
. de France tant qu'Henni Michel 
"sera à sa téte. » Déçu de n'avoir 
-Pas été retenu pour le match 
amical  France-Tchécoslovaquie 
du 24 août, le footballeur mar- 

Strasbourg, à l'entraîneur natio- 
nel. « Je souhaite qu'un jour on 
s'aperçoive qu'Henri Michel est 

. le sélectionneur le plus incompé- 
tent du mondes, a ajouté le 
jeune espoir français. Des propos 
tenus de sang-froid devant les 
caméras de télévision. Sous la 
froideur apparente, on devinait le 
bouillonnement d'une rancœur 
depuis longtemps ruminée. 
« J'avais besoin de me vider », 
æ-t-i Iäché en guise d'explication 
à cette subite attaque. 

A vingt-deux ans, Eric Can- 

ton française de football, les 
bomeë ont ëté franchies : « Ces 
Propos sont inadmissibles, indi- 
gnes d'un international ». 
8 déclaré M. Jean Fournet- 
Fayard, qui n'exclut pas des 
sanctions disciplinaires contre le 
Joueur: Ecarté de l'équipe de 

nce espoirs pour ñ 

«entendu » dans le courant de la 
semaine par les instances fédé- 
rales. 
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TRES EMNTONTS 

Déjà vertement, critiqué par 
l'entraîneur toulonnais Rolland 
Courbis it y a quinze jours, Henri 
Michal s'est indigné des déciara- 
dons du Marseillais : « m'a pra- 
tiquement traité de sac à merde, : 
on Serait choqué à moins. Je 

tions de déception mais il en est 
d'autres que je ne puis accep- 
ter. » La sélectionneur national, 
après avoir tenté de s'expliquer 
« face à face, d’homme à 
homme > avec Cantons, a 
adopté une attitude conciliante : 

pour le bien de ! le bien de l'équipe de 
France. » a ds 

Les responsables du football 
craignent, en effet, que 

cette polémique n'empoisonne le 
Climat de la sélection nationale à 
l'orée d'une saison importante 
Pendant laquelle la France dispu- 
tera les éliminatoires de {a Coupe 
du monde de 1990. « Pour cette 
équipe, nous avons besoin de 
Sen$ en qui on puisse avoir toute 
confiance, a déclaré M. Jean 
Fourmet-Fayard. Pratiquement 
des inconditionnels. 3 Ca n'est . 
pas le portrait-rabot d'Eric Can- 

J.-J. 8. 

| 
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Nu de © PEUT use 
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de ceile de l'Occident, ‘ 
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a AE SU de modernisatiôg 
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DU nu à Furelle de la Chimà 
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ras samouraï), qui se 
| à une re 

Re « 

échappé a Ce travail de sape : 

auquel ils se sont livrés. Le pro- 
cessui de modernisation rapide 
qu'a connu l'Asie (celui du 
Japon qui débuta au siècle der- 
nier. étant en fait le plus long, la. 
age Bron 
moins d'une génération son 
en anni) à entrainé partout ane 

. retrouve à des degrés di 

x” “asiatique. ra 

Andépendamment .de jour his 
toire, les pays d'Asie qui se sont 
. ou sont en voie. de 
l'être, disposent d’un patrimoine : 
de vateurs communes. On le 
k vers de . 
l'Indonésie musulmane à le 
Corée 

- Si:P «« Asie douce, .celle du”. 
‘. Sud-Est, par o uen à : | 
: Pa Asie L4 74 du Nord- 

pour des raisons historiques 
tenant au colonialisme (dont 
tous ces pays furent victimes, à 
l'exception de la Thaïlande), 

; LL 

| | 
TTL HE 
ti F2 F ë Ês : : 

à des facteurs culturels qu’à leur 
tégime, .! Ja Corée du. Ê F Fi 

. Nils 

écrks per linpémes 
ère Hsi Shi, m la 

| de 1911 ne purent mettre en 

œuvre ces réformes qui seront à: 
l'origine du succès, à une échelle. - : 
géographique us modeste, de 
Taiwan. . Ce fat. tes son plus 
A ter cas de la are SE ges le 

dix-neuvième. ps L En du neu 5 

‘explique 
pas tout, loin de Ià, il g'en 
contient pas moins des. éléments 
de réponse. 

Les envolées sur le zen 
comme support spirituel aux 

‘En revanche, si le 

prouesses. nippones 
.appartiennent aux délires de 
l'exotisme. 

pas moins un er de 
important, dont plusieurs 

principes ont favorisé la pers 
nisation. {l'en est ainsi d'u s 

“LA CROISSANCE PACIFIQUE 

“La Pig de à confie 

conception .de la société qui, 8 * 
contrairement à l’hutanisme* 

tion La convergence 
F : pas s entisre, Le kitsch des fénrell Leneté 

che à tout régenter de la vie 
‘ quotidienne est ‘également 

pesant. É 

‘Une serge 
_ de développement 

et la <bande des 
ragons » entraînent 

la région dans 
synergie de. développement ! 
va plus loin que la simple com- 
plémentarité économique ou 

lentement, le 

fais 
. commerciale. Et, 
. reste. du. monde, l'Occident ‘en 
‘ particulier, prend conscience que 
quelque chose d’< étrange » 
DRE D no du 

Cette partie du: monde - dont -ln 
civilisation l'avait sans ‘doute 
emporté sur celle de YEurope 
Jusqu'au . dix-septième. siècle, 
mais qui avait été laissée sur 
place par la révolation indus- LÉ: 
La grande 1eçon ‘de r'Asie 

riche est 16 

fe n'est L 
que 

pas forcément l'occiden- , 

sara bien ici comme un 
«pôle» de nee 

plus l'Amérique. 

Sur le-plan de 1e politique du 
développement, les nations de 
FAsie riche ont d’ailleurs en 
GE EE facteurs qui 

lus grande 
l'éducation. 

| aussi un puissant facteur . 
d'homogénéité dans des sociétés 
toujours soucieuses de ne pas 
marquer les différences entre 

En. clame ct individus @ù de Emiter 
les phénomèries d'exclusion. 
I Uà tél ivitèiné -d'ensei 

ment rigide, qui favorise le 
bachotage et le j et 

: cendantale qu'immanente. Ainsi 
n'y a-t-il pas dans l'Asie non 
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— Av-delà dés dosages entre 
dirigisme ‘et sages les pays 

” d'Agie fost preuve d'un pragma- 
-:'tésme, bérisé sans doute du. vieux 

‘ fond matérialiste d'une société 

sccialiste, d' d’attachement de 
ouvrier à sa C'est le 
geste technique, sans cesse 

se protestent pas contre une 

‘ments ou du 

, On rétrouve' estte “fluidité - 

handicap au Japon par exemp 
est un atout, permette de 
maintenir l’emploi et de donner 
ue certaine qualité de vie à une 

conditions 

pragmatique, fonctionnaliste, 
voire ri que Ces pays 

: séenit a à 

à l'aune de son propre 

démontrent par pére perfor- 
mances .Economiqueë ue ses 

‘Cet article met fin à 
du «Monde Eco- 

. momie » sur [a « croissance 

coux.qui ont été publiés le 
2 août («Le Japon comme 

” grand -ordonnateur »], le 
9 août (« La naissance 
d'une nouvelle Asie ») et le 
16 août («L'Europe et le 
tentation de l'Orient »). 
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finances ? Un bon ministre fait-il 
nécessairement une bonne politi- 
que ? Ces questions, et que 

ques autres, on ne peut s'empêcher de 
se les poser à propos de James Baker, 
qui fut secrétaire américain au Trésor, de 
janvier 1985 jusqu'à mercredi dernier 
17 août, jour où il fut remplacé dans ses 
fonctions par Nicholas Brady — et où lui- 
même prit officiellement ia direction de 

la campagne électorale de George Bush. 

Si elles viennent naturellement à 
l'esprit, c'est que James Baker a joué un 
rôle crucial tant sur la scène nationale 
que sur la scène internationale. Dans une 
déclaration rendue publique le 5 août 

. dernier, Alan Greenspan, le président de 
l'Institut d'émission des Etats-Unis (Sys- 
tème de réserve fédéral) assurait qu’il 
«fut un des secrétaires au Trésor les 
Plus efficaces (one of the most effective) 
de l'histoire de la nation ». 

Au vu des décisions prises — j'hésite 
à écrire : de l'œuvre accomplie — et du 
retentissement de ses grands discours 
comme celui prononcé à Séoul en sep- 
tembre 1985 pour résoudre la crise de 
l'endettement des pays du tiers-monde, 
ce jugement paraît largement justifié. 
D'autant plus qu'il ne tranche pas le 
fond : cette efficacité dans l'action et la 
parole, à quoi a-t-elle servi ? 

L'homme s'est sorti de plus d'un 
mauvais pas. N'est-ce pas à James 
Baker qu'on attribuait, le 19 octobre 
dernier, et non sans raison, le déclenche- 
“ment du plus énorme mouvement de 
panique de l'histoire boursière ? Le 
secrétaire au Trésor, en disant, la veille, 
à la télévision, que, en représailles 
contre une Allemagne jugée trop rigide, 
Washington pourrait bien laisser le doljar 
reprendre sa descente {plus ou moins 

QE 

La chronique de Paul F abra 

ÉCONOMIE 

Un bon ministre et une mauvaise politique 
22 février 1987), avait joué avec les 
nerfs déjà surexcités des opérateurs de 
Wall Street. Son prestige eut à souffrir 
Plusieurs semaines de cette ÿaîfe, mais 
c'est un fait qu'on ne l'a pas retenue 
durablement à charge contre lui. 

Tel ést peut-être le privilège des 
hommes politiques qui savent identifier 
leur action avec une seule grande 
bataille. On ne leur raproche pas une 

insigne maladresse, pour peu que leur 
_obiectif soit clair et aille dans le sens des 
intérêts du plus grand nombre. Ce qui 
pourrait les perdre dans l'esprit de l'opi- 
nion, c'est leur manque de détermina- 
tion, or celle-ci n'a jamais fait défaut à 
James Baker. 

Sa grande bataille à lui, ce fut précisé- 
ment le baisse du dollar. Rien n'était 
plus urgent, quand il s'installa en jenvier 
1985 au département du Trésor, que 
d'opérer, sur la question du taux de 
change, un renversement de pbsition à 
180 degrés. La manœuvre n'était pas 
facile. 

Le premier mandat de Ronald Reagan 
avait été marqué par une ascension for- 
midable du dollar, dont le cours absurde- 
ment surévalué était devenu, dans ta 
bouche du président, le symbole de la 

force retrouvée de l’économie arméri- 
caine, voire de la grandeur des Etats- 
Unis. Les marchés des changes, qui se 
trompent si souvent, continuèrent, 
quand Ronald Reagan entama son 

second mandat. à spéculer à la hausse 
de la devise fétiche. Fin février 1985, 
celle-ci atteint son zénith : elle cote 

marks et 264 yens. De quoi bouter les 
producteurs américains hors de tous les 
marchés du monde et les laisser sans 
défense, sur le leur, face à une concur- 
rence étrangère envahissante. 

En liaison étroite avec Paul Volcker 
| {avec qui le précédent secrétaire au Tré- 
sor, Donald Regan, était au plus mal), 
James Baker monte une opération- 
éclair. La Banque fédérale de New-York 
ainsi que te Bundesbank vendent quet- 
ques dizaines de milfions de dollars (ce 
qui est peu}, et surtout le font savoir urtw 
-et orbi Le signal est donné. Ii est désor- 
mais patent que Washington ne veut 
plus d'un dollar de plus en plus fort. On 
comprit vite que le nouveau secrétaire au 
Trésor voyait d’un œil très favorable le 
mouvement de repli du marché. 

Les choses devinrent encore plus 
claires quand James Baker pensa le 
moment venu de leur donner le maxi- 
mur d'orchestration. C'est lui qui prend 

l'initiative d'organiser une réunion 
impromptue des sept ministres des 
finances, le dimanche 22 septembre 
1985, à l'hôtel Plaza de New-York. A 
cette occasion, les Européens et le Japo- 
nais souscrivent à l'invitation de l’Améri- 
cain d’œuvrer de concert à la dévalorisa- 
%on du dollar. Cela finira plutôt dans la 
cacophonie, mais là n'était pas l'enjeu. 

E résultat recherché aura été 
atteint, B suffit de lire la presse 
américaine de cet été pour pren- 

dre La mesure des bénéfices qu'on tire 
outre-Atiantique de l'opération. Les 
grandes entreprises ne sont pas seules à 

pétitif». Naintes petites et moyennes 
firmes lui doivent leur survie d’abord, 
leur retour à la prospérité ensuite. Tel. 
est le cas pour ces ateñers de fabrication 
de vêtements de la banlieue de New- 
York er ces fonderies de l'Indiana dont 
parlait le Wal! Street Journal dans un 
grand article publié le 26 juillet demier 
sous le titre : «Le dollar affaibli sauve 
d'une mort imminente beaucoup de 
petites sociétés américaines. » 

Le Middie-West agricole, pliant 
naguère sous le fardeau des dettes, 
reprend espoir grôce notamment à 
l'exportation. A telle enseigne que, selon 
le Herald Tribune du 12 août, telle et 
telle banque de l'fowa, du Nebraska ou 
du Kansas apparaissent maintenant, 
malgré les dommages causés à leurs 
clients par la sécheresse, comme autant 
de placements prometteurs. Dans cer- 
taines localités des Etats-Unis règne le 
suremploi. Le taux de chômage y est 
descendu en dessous de 3 %, voire de 
2%. 

A quoi bon, dans ces conditions, faire 
remarquer ceci : i suffit parfois de ne: 
plus appeler une pratique per son nom 
— la mémoire historique est courte de 
nos jours — pour qu'elle cesse de passer 
pour ce qu'elle est. Je ne dis pas que 

James Baker avait le pouvoir effectif 

d'empêcher les marchés d'aller «trop 
loins, ni qu'il ui eût été facile de déter- 
miner le point au-dessous duquel le dot 
lar commencerait à être « sous-évalué ». 
Mais tout s'est passé comme s'il avait 
embrassé sans examen la doctrine sim- 

de justification de la part de tel ou tel 
prix Nobel de sciences économiques — 
selon laquelle il convenait de laisser filer 
le change jusqu'au moment où un doller 
fortement déprécié rétablirait l'équilibre 
de la balance commerciale. 

Les dernières statistiques ont apporté 
un nouveau et cinglant démenti à ce cal- 
cul. Sous le couvert de cette fallacieuse 
attente, les Etats-Unis, avec James 
Baker, avaient pratiqué, sur une échelle 
encore jamais vue, une politique qu'on 

aurait jadis péjorativement qualifiée de 
politique de dévaluation compétitive. Si, 
Pour gagner des marchés, un pays lénrécie Séibéré Æ ' 

ment sa monnaie, que reste-t-il de l'éco- 
nomie de marché et de ses avantages, 

: réels ou supposés ? 

N des grands spécialistes améri- 
cains de l'économie monétaire le 
professeur Ronald McKinnon, de 

Funiversité Stanford, écrit — ce que 
Jamés Baker.ne semble pas se préoccu- 
per de savoir — que les Etats-Unis reste- 
ront en déficit aussi longtemps qu'ils 
auront besoin d'emprunter pour financer 

leurs dépenses budgétaires. Selon lui, 
une exceptionnelle occasion de stabiliser 
les changes à un niveau mutuellement 
bénéfique a été perdue à la fin de 

- l'année 1985. A cette époque, le dollar 
valait encore 2.3 deutschemarks, cor- 
respondant à 7 francs et à 200 yens. 
Selon lui, ces cours égalisaient à peu 
près le pouvoir d'achat entre ces trois 

Mais, pour chetcher à assurer un équi- 
fibre, ü faut être capable, et désireux, de 
s'en représenter les conditions. James 
Baker, qui sait se fixer des. objectifs, 
a-t-4, au moins dans le domaine qui était 

E Santiago à Séoul, en pas- 
sant par Abidjan et Bag- 
dad, le vent de la privatisa- 

tion souffle sur les pays du 
tiers-monde. Le Maroc est le der- 
nier pays à avoir annoncé un vaste 
programme de privatisation. 

Dans la mesure où les entre- 
prises publiques sont souvent défi- 
citaires, la privatisation devrait 
permettre à l'Etat de se délester 
d'une charge trop lourde, de 
s'assurer de recettes stables par le 
biais de la fiscalité, voire de 
convertir une partie de sa dette 
publique. Accessoirement, la pri- 
vatisation peut contribuer sur un 
plan plus politique à casser un 
monopole syndical ou démanteler 
certaines « féodalités » consti- 
tuées dans le secteur public ou 
parapublic. 

Pourtant, sur le millier de 
sociétés potentiellement privatisa- 
bles dans les pays en développe- 
ment, 15% à peine d'entre elles 
ont fait l’objet d’une rétrocession 
au secteur privé. Pour l'essentiel, 
les privatisations sont à ce jour 
restées limitées au secteur de la 

transports publics et des activités 
de service. Les deux seuls pays où 
le processus de privatisation a été 
poussé le plus loin sont le Chili et 
le Bangladesh. 

La privatisation est une réponse 
à l’hypertrophie de l'Etat. En 
Afrique, par exemple, le nombre 
des entreprises publiques atteint 

arrêtée par l'accord du Louvre du 10,61 francs à Paris, 3,47 deutsche- profiter d'un dollar devenu « supercom- - 

LES PRIVATISATIONS DANS LE TIERS-MONDE 

pliste — bien qu'ayant reçu un semblant 

Un mouvement de libéralisation 
les trois mille! Le.seul Brésit 
compte plus de six cents entre- 
prises publiques contre à peine 
cent cinquante au milieu des 
années 60. . 

L’Asie n’a pas, contrairement à 
certaines légendes, échappé à ce 
mouvement. L'Etat exerce encore : 
aujourd'hui de très grandes res- 
ponsabilités dans la vie économi- 
que de Taïwan et de la Corée. En 
1983, la part des entreprises 
publiques dans la formation brute 
de capital fixe était de 27,7 % en 
Asie, contre 32,4% en Afrique. 
La faiblesse du capitalisme local, 
plus que l'idéologie, explique ce 
surengagement de l'Etat. 

Ce serait commettre une grave 
erreur de jugement que de croire 
qu’il suffirait de privatiser pour 
rendre ces économies plus compé- 
titives. A regarder les choses d'un 
peu plus près, on se rend compte 
que le «trop d'Etat» est pour le 
moins ambigu. Dans beaucoup de 
pays, la prolifération des orge- 
nismes publics s'est accompagnée 
d'un desserrement du contrôle 
économique de l'Etat sur eux. 

Au Costa-Rica, par exemple, la 
Banque mondiale a dénombré pas 
moins de cinq cent cinquante ins- 
titutions étatiques jouissant d’une 
indépendance financière et opé- 
rant hors de tout contrôle. Le sec- 
teur parapublic ivoirien à connu 
une autonomisation comparable 
par rapport à l'Etat, entraînant 

Prénom 

Par ZAKI LAIDI (*) 

ainsi un très grand laxisme en 
matière de gestjon et d'emprunts 
extérieurs. Îl est d’ailleurs assez 
symptomatique de voir que cer- 
tains gouvernements africains 
envisagent la réforme des entre- 
prises publiques comme l’occasion 
de renforcer leur contrôle tatillon 
sur les entreprises. On pourrait 
ainsi multiplier les exemples. 

Avant donc de privatiser, il 
faut rationaliser la gestion de 
l'Etat De surcroît, la différence 
entre entreprises privées et entre- 
prises publiques est souvent fan- 
taisiste. Tout dépend de l'environ- 
nement dans lequel elles 
fonctionnent. À 

Les différences de performance 
entre pays en développement tien- 
nent moins à la place plus ou 
moins grande faite au secteur 
privé qu'à la plus ou moins grande 
soumission des entreprises publi- 
ques aux règles du marché. Or, de 
façon schématique, on peut distin- 
guer trois types idéaux de régula- 
tion économique étatique : la 
régulation de marché, la régula- 

‘ tion bureaucratique et la régula- 

e La première dominante 
Asie garantit une certaine autono- 
mie aux entreprises publiques par 
rapport à l'Etat Elle les soumet 
aux exigences de La rentabilité, les 
ouvre à la concurrence du secteur 
privé et parfois du marché mon- 
dial 

e La régulation bureaucrati- 
que, Afrique, 
obéit à des principes fort diffé- 
rents. Elle considère les entre- 
prises publiques comme la cour- 
roie de transmission du pouvoir 
politique, assigne à ces entreprises 
d'importantes fonctions sociales 
contradictoires avec les impératifs 
de la gestion ique (suref- 
fectifs, blocage des licencie- 
ments) et sous-estime les 
contraintes économiques de 
l’entreprise. 

@ Enfin, il faut évoquer les éco- 
nomies à régulation patrimoniale 
où l’étatisation de Féconomie per- 
met avant tout une accumulation 
de la richesse à des fins privées. 
Ici l'Etat est purement et simple 
ment privatisé. 

Entre ces trois modèles, les 
frontières sont loin d’être étan- 
ches. Ethiopian Airlines est un 
remarquable — mais rare — exem- 
ple de succès de La logique de 
marché dans un des pays les plus 
fortement bureaucratisés : 
l'Ethiopie. Inversement, il existe 

de nombreux exemples d’entre 

prises publiques mal gérées dans 
des pays réputés pour le respect 
des règles du marché. Mais l’exis- 
ténce de passerelles n'annule pas 

* la réalité de ces trois modèles, et, 
si ceux-ci méritent d'être rap- 

. pelés, c’est parce qu’ils induisent 
un rapport à la privatisation assez 
différent. 

Dans les pays à gestion de mar- 
ché qui sont sauvent des pays 
semi-industrialisés (Corée, Tar 
wan, Turquie, Brésil), la privati- 
sation ra du müûrissement 
et de l’approfondissement d’un 
processus de libéralisation écono- 
mique. L'autonomisation déjà 
ancienne des groupes privés par 
rapport à l'Etat réduira la signifi- 
cation politique de la privatisa- 
tion. : 

Dans les pays à gestion bureau- 
cratique d'Afrique et du Proche- 
Orient, les problèmes de la priva- 
tisation sont plus sérieux en Era 
de l'environnement ji 
globalement défavorable, de 
l'absence de tradition industrielle 
privée, de l’imbrication des mêca- 
nismes d'accumulation économi- 
que.et de contrôle politique. Là, 
une privatisation décrétée ne 
changera rien à la situation écono- 
mique. On assisterait à des priva- 
tisations sans libéralisation. Pour 
que les privatisations réussissent, 
il faut donc modifier et libéraliser 
l'environnement économique : 
réforme des entreprises publiques 
pour les rendre plus compétitives, 
allégement du carcan fiscal, légis- 
latif et administratif, qui soumet 
les entreprises publiques et pri- 
vées au contrôle de la bureaucra- 
tie. 

Partout où cela est possible, les 
programmes de privatisation doi- 
vent inclure la création ou la 
dynamisation des marchés finan- 
ciers sur lesquels s'échangeront 
des actions et se <fixera= une 
épargne parfois thésaurisée. En 
Afrique, le défi majeur porte sur 
le drainage de l'épargne infor- 
melle des «tontines» vers un 

Bourse des sociétés doit être 
encouragée. 

La ‘répression financière > 
exercée sur les dividendes des 
actions par certaines émissions de 
titres’ de l'Etat (bons du Trésor) 
doit être atténuée ou supprimée. 
La création des zones franches 
peut servir de « galop d'essais» et 

€‘) Chercheur à La Fondation natio- 
LEE a 

de vitrine à une politique since 
de libéralisation économique. 

Sur un'plan Social, tout pro- 
gramme de privatisation doit 
prendre en compte la répartition 
des tâches du service public entre 
le secteur étatisé et le secteur pri- 
vatisé. Faute de quoi on risque 
fort de voir naître un iné- 
gal des tâches entre l'Etat qui 
prend en charge les déficits 
(socialisation des pertes) et le 
secteur privé qui engrange les 
bénéfices (privatsation des 

gains). 

En Afrique, la privatisation de 
la commercialisation agricole 
connaît des difficultés car le sec- 
teur privé n'est intéressé que par 
le profit immédiat. Il ne trouve 
par conséquent aucun avantage à 
se substituer à l'Etat pour com- 
mercialiser le carburant, les moto- 
pompes ou les engrais. 

C’est pourquoi tout programme 
de privatisation doit reposer sur 
une méthodologie rigoureuse : 
audit des entreprises publiques 
pour éviter une sous-évaluation 
des actifs au moment de la vente 
au secteur privé, rédaction d'un 
cahier des charges contractuali- 
sant les obligations du repreneur 
privé et de l'État. 

* Une fois l'environnement éco- 
nomique assaini, il convient 
d'empêcher que la privatisation 
ne débouche sur l’appropriation 
des richesses nationales par les 
seuls groupes étrangers ou par un 

devenu le sien, une vision ? LC] 
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petit noyau de nationaux En Afri- 
que, on craint beaucoup les Liba- 
nais et les Asiatiques déjà bien 
implantés. En Malaisie et en 
Indonésie, on appréhende une 
mainmise chinoise. 

De façon plus générale, beau- 
coup de gouvernants s'inquiètent 
de voir émerger des groupements 
économiques autonomes par rap- 
port à eux. Le remplacement d’un 
monopole public par un monopole 
privé n'est en effet ni sain sociale- 
ment ni efficace économique- 
ment. 

Et ce que l’on oublie souvent de 
dire, c’est que le secteur privé 
dans le tiers-monde n'est pastou- . 
jours partisan du libéralisme. Les. 
rentes qu'il a pu, ici ou là, acqué- 
rir à J’ombre des dispositions pro- 
tectionnistes sônt préférables à la 
concurrence internationale sou- 
vent redoutée. C'est tout ke pro- 
blème de la conversion d’un sec- 
teur privé rentier et protégé en 
secteur privé capitaliste. 

H n'y a plus à hésiter 
aujourd’hui sur les mérites d'une 
politique de libéralisation dans les 
pays en développement. 
impasses de la gestion étatique 
comme les contraintes internatio- 
uales imposent à ces pays une 
conversion à la logique de mar- 
ché. Le tout est que cette « muta- 
tion stratégique » s'effectue avec 
méthode et pragmatisme, sans a 
priori idéologique de manière que 
Me AN 
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la vaut pour les salaires et 
pour. les revenus ‘non salariaux. 
Or.ceux-ci ont augmenté forte- 
“ment en 1987. 1 eu néesaphe. 
que leur évolution soit maîtrisée: 

A ia question : 
limiter, par exemple, la progres- 
sion du montant des divi- 

Li structuré dé leur capisal 
leurs es re Celles ee. propres 

D mir Mesure 
- financier. Un équilibre est à 
rechercher entre ces, deux. atti- 
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-saiilisation à toës es nivèauz, 

“Evidemment : M. Fournier aura 
"pour mission de-rendre à le SNCF La. 
sécurité qui lui fait défant depuis les 
catastrophes de l'ét6 1985 (Flaujac 
et: Argenton-sur-Creuse) et de 
l'été 1988 (gare de Lyon et gare de | 

. TEst). Il lui faudra poursuivre et 
E: accélérer la révolution culturelle en 

cours, car la SNCF doit abandonner 
. cn la matière la < ligne Maginot » de 

. nucléaire « aéronautique qui font 
d aux automatismes et intègrent 

. les inévitables défaillances 

La gagoure sera d'autant plus dif. 
direction enfermée dans ses certi- ficile À tenir que M. Fournier devra, 
Findes, un monde cheminot deman- “eu-même temps, respecter le contrat 

devient en juillet 1982 secré- 
- taire général du gouvermement. 
Sous l'autorité de Pierre Mauroy 

dès lô 26 mars 
à cu ce poste par M. Renaud 
Denoix de Saint-Marc. 

Profasseur à l’Institut 
d'études politiques de Paris et 

d'adminis- 

de gouverner ts} qu'il l'avait vu 
se prétiquer à la fois de l'exté- 

intérieur. 
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Les pa ucteurs de pétrole veulent assurer leurs débouchés 

La tentation de l'aval 
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Peu de marchés ont connu, ces vingt  gration de la chaîne qui fai- 
dernières années, autant de boulever- sait jadis La force des «sept sœurs» et 
mens que le marché pétrolier. La qui de compenser la chute des 
désintégration au début des années 70 cours du brut par les bénéfices qui 
de loligopole des «majors», ces sept vent en résulter dans le raffinage et la 

le monde ique a rnb) hé LL 
poids grandissant que l'offre dépasse n 

pays comme le Koweït, par exemple, a 
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les 
d'Abou-Dhabi dans le de BP et 
dela CFP. En tout, 4,5 de dol- 
Jlars ont amsï par les pays 
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ne Pre investissements sat 
Même si l'est jour la 

préoccupation essentielle des pouver. 
nements occidentaux, ce. mouvement 
assure en outre la sûreté future des 
gpprovisionnenents. Comme l'écrit 
Ê de Londres : « 
l'Arabie saoudite était un si pro- 
Pa per elle pouvait 
imposer un pratiquement 
sans peine. Avec de coûteuses raffine- 
ries à l'étranger et des stations-Service 
à approvisionner, les Saoudiens Seront 

deurs robi ; ## 
Tout an plus les pa; consomma- 

teurs doiventils veiller à lens inférées 

partecaire dormant 
pagnie pétrolière) et faire en sorte que 
ce renfort des pays producteurs 
a" la restructuration 
secteur encore surcapaci- 
taire en Europe, À Ge cire, le rachat de 
la raffmerie à Hambourg pose 
nettement 
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Un héritage et un choix 

par 

‘ mode de vie et garantir l’ 
des (le Monde du 13 juillet 1985). 

fessionneile et celle ‘de sa 
Faille. serol Vétermi- 

Interviennent ensuite, bien 
les du ménage 

et la situation dn mari autant. que sa 
catégorie socio-professionnelle. 
Ainsi, à diplôme r le taux 
d'activité des femmes de cadres est 
inférieur de six points à celui.des 
femmes d'ouvriers. Quant aux 
ouvrières, si - plus 
souvent, ussi plus 

du Cen- 
tre d'études des revenus et des coûts 
(CERC) avait déjà montré que le 
revenu de l'épouse avait: plus 
fonctions, selon les cas : permettre 
de «boucler le budget» pour les 

not Le nr Lu cs, une promotion pour k 
gories intermédiaires, enfin, pour les 
plus favorisés, réaliser ‘un autre 

avenir 

De même, les femmes dont ‘le 

. Maïs d’autres éléments plus <cul- 
turels» semblent jouer plus subtile- 
ment dans les choix. Ainsi, une 
enquête du CREDOC révèle un cer- 

ts. 

e, qu'on ne retrouve 
pas au-même degré chez cs 

. bommes, peut s' de deux :-: 
façons à la fois : dans les familles où : 
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de la fille. | 
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Un Choi, Le social, faille de l'Europe 
lite,  pramlomentii ponte Béoe déte Yéaux rapports de coopération 

un développement soli- 
daire de l'économie mondiale. 
La costrüction sociale de 

est là clé du succès ; les 
Syndicalistés ‘européens, 
rroupée dans la Confédé- 

lectifs communautaires et aux 
conventions collectives euro- 

: | is il ne faut se-trom dar Del M tree 
1 s Histoires. 4 jes identités, les 

vie, d’évo- 
lution des nero 

Grèce. 
acquis sociaux doit rester durable- 
ment une source d’encichà 
pour l 

Un socle de garanties 
et des accords contractnels 

rappiocher.. les. Potlisee 

nécessaires et possibles sur la for- 
leurs diri- tion permanente, la mise 

| des u 5 nouvelles. 
L = Il pourrait d’ailleurs s’agir 

Quel projet î laccords-cadres renvoyant à une 
esta qu ? La croissance et concrétisation dans des accords Pemploi, certes, Mais li : eo 

‘ économique ne suffira pas à pa L 
. : ans les professions, des résoudre les ‘problèmes sociaux f àti 

sont d'autant plus 

Leur adoption ne dépend pas 
d' décision Treica, à 130 km à l'ouest de la cap 

tale, nouvelle organisa- | d'une unique. Elles ne 

tion F'rsrsantetive, uniraire, peuvent et que eg 

ist, sutonome et à l'oonstruction pas à pas, lil 
réalisation du marché unique de national r, comptereit trois cent cin” 

cerat l'ancienne orenieetion berrA 
unique travailleurs}, CT 

en 1953, qui avait été déclarée ihé- 
gele'en 1973 par la junte chienns 
après ss prise de pouvoir. La CUT 
sera dirigée par un démocrâte- 
chrétien, M. Menuel Bustos, — j ; 

DAS nee 
Pie se creuser la faille sociale, 
au point de mettre en danger la 

“grand temps de la combler. Sauf à 
injurier l'avenir. : 

SIEMENS 

Information destinée aux actionnaires de Siemens 

Poursuite 
de la croissance 

Durant les neuf premiers mois de Fexercice en 
cours (du 1er octobre 1987 au 30 juin 1988), 
Siemens istré une satisfai- 

ee. Le Monde @ Mardi 23 août 1988 21 

traduite ces derniers mois par un accroissement 
des ordres sur le marché al situation 

ins nettement est néanmoins 
Division à l'autre. Le bénéfice est supérieur de 
2% à celui de l'an dernier à paroille époque. 

Commandes 
‘enregistrées 

Le Groupe Siemens, c’est-à-dire Siemens AG et 
les filiales consolidées en R.F. A et à l'étranger, 
a obtenu durant la période considérée un montant 
de commandes de 136,6 milbards de francs, soit 
7% de plus qu'ä y a un an. Pour la première fois de 
l'exéroice, le volume des commandes enregistrées 
en Allemagne fédérale fait apparaître une augmen- 
tation, certes légère, de 1%. Avec 12%, la crois- 
sance des ordres pris à l'étranger continue sur sa 

Durant le dernier trimestre écoulé, d'impor- 
tantes commandes ont été notamment passées 
aux divisions Télécommunications et Systèmes de 

sécurité {matériels de télécommunications desti- 
nés à l'indonésie, au Pakistan et au Paraguay) ainsi 
que KWU (turbines à gaz et groupes turbo-alter- 
nateurs à vapeur pour la Finfande, l'indonésie, les 
Philippines, et la Hongrie). ; 

Chiffre 
d’affaires 

En hausse de 7 % également pour la période con- 
sidérée, le chiffre d'affaires mondial de Siemens 
ressort à 133,9 milliards de francs, avec des taux 

tions 
et Activités automobiles notamment, ont connu une 
progression des ventes supérieure à la moyenne. 

- | du1.10.86 | du 1.110.687 
. | su 80.6.67 | au 30.6.88 

en carnet 

Avec 174,3 millards de.francs, le camet de 
commandes a de nouveau pratiquement atteint le 
montant inscrit en début d'exercice, 

Personnel Fin juin 1988, Siemens comptait à l'échelle 
mondiale 356000 salariés (hormis les personnes 
en formation et les saisonniers). Alors que depuis 
la fin de l'exercice précédent les eflectifs ont 
légèrement diminué en R.F.A. (1%), ils sont restés 
quasiment inchangés à l'étranger. Les frals de 
personnel ont augmenté de 3%. 

Etranger 

du1,10.85 
au 30.6.87 

Investissements Durant les neuf premiers mois de l'exercice, 

Bénéfice net 
Siemens a investi 9,1 milliards de francs. Ce chiffre 
est inférieur de 29% à celui de l'exercice passé, 

délais de comptabilisation. D'ici la fin de l'exercice, 
de nouveau avoisiner les investissements devraient 

te volume réalisé l'exercice précédent (18 milliards 
de francs). 
Le bénéfice net, qui s'établit à 3,3 milliards de 
francs, a augmenté de 2%; le retard pris au Cours 

des six premiers mois a done êté plus que 
compensé au troisième trimestre. 

: [du1.10.86 | du 
.… | ou 30.6.87 

Les vieurs sont converties en fonction dis cours moyen coté & la Bourse de Franolitis 30.6.1968: 100 FF =i 29,660 DM. 

Secteur de croissance: 
électronique automobile 

Siemens AG 
En France: 
Slemens ins: Anonyme 
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Marchés financiers 

A la banque Stern 
Le défit d'initié BILAN HEBDOMADAIRE 

M. Philippe Jaffré succédera fait culturel FRANCE 

à M. un Peyrelevade .u Japon ° D Pas 
Le délit d'initié est un « fait cultu- Im de francs 

M. Philippe Jaffré, quarante- Petite, cette banque ne manque roiions 
trois ans, responsable du service pourtant pas d’ambition. La 
des affaires monétaires et finan- famille Stern aime faire appel à 
cières de la direction du Trésor, des personnalités de haut niveau. 
au ministère de l’économie, va M. Claude Pierre-Brossolette, 

quitter l'administration pour suc- président du Crédit lyonnais 
céder, à la présidence de la ban- Évincé par la gauche 1982, 
que Stern, à M. Jean Peyrelevade, avait pris la présidence de la ban- 
rommé il y a un mois à la tête de RE 
l'UAP. Inspecteur des finances, de la présidence de la 

M. Jaffré a fait jusqu’à présent Compagnie financière de Suez, 
toute sa carrière au ministère de M. Jean Peyrelevade lui succédait 
r je, avec un passage au en septembre 1986. Au 1* janvier 
cabinet de M. Monory (il a été prochain, M. Jaffré prendra sa 

conseiller technique auprès de ce place rue de Penthièvre. 
ministre en 1979-1980). À la mi- Parfait connaisseur des mar- 
septembre, il va donc, à son tour, chés, il pourra y étancher sa soif 
rompre avec la fonction publique de travail... et y exploiter son car- 
pour rejoindre Le secteur privé. net d'adresses. La banque Stern 

M. Jaffré, numéro deux du Tré- est spécialisée dans les opérations 
sor depuis 1984, est le frère du de marché, l'ingénierie financière 
directeur des études politiques de et la gestion de portefeuilles. Le 
la Sofres, Jérôme Jaffré Il est total des fonds qu'elle gère a 
connu des milieux financiers fran dépassé les 10 milliards de francs 
çais non seulement pour son à la fin de 1987. Il s’agit d’une 
franc-parler, mais également pour banque très rentable. Elle a 
avoir été l'un des artisans de la dégagé en 1987 un résultat net 
réforme des marchés et pour avoir consolidé de 215 millions de 
mis en œuvre activement la politi- francs. En novembre dernier, la 
que de privatisation de M. Balla- Société de banque suisse, l'une 
GE Li est a Ke appelé. aujourd’hui, par des trois grandes banques helvéti- 

Stera pour prendre la ques, 2 pris une participation 
pren d'une petite banque majoritaire dans son capital. 
pri EL 

ERAIELE-2EIE 
19 août 1988 
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LS ] 5 mon Hire 

Marché des options négotiables 
le 19 août 1988 

Nombre de contrats : 3 022. 

OPTIONS D'ACHAT _ | OPTIONS DE VENTE 

au CEeenire | Désenire | Setenbre | Décembre 

BUGESULSÉSUE SUSBENÉ 

d'une aciérietexane | 134millionsdedollars | éme TAUX DES OPÉRATIONS 
à Pfrak au Pérou To de dar opération 

surappald'ofires …....... 63/4% 

Etats-Unis à d'un du U fédéral américain vi £ — Toucdes pensions 353 T0joers 7.50% 

Tacier OX, de | er JET, fédéral méicain vient j 2 Tate cnnrnres ABUS 
Prod ane vaine ph ael à | — Lamar, Nelson et William — à — Taux des avances sas titres .… 10,50 % 

uaité 2 employé es 2000 per per | dommages-intérêts à le société 
lions de d'Etat peco, chargée des ventes 

dollars { D 650 millions icti d reconnue victime des 

es jones de loi texens, | menées en 1979 sur le marché de 
bar M Es Fields, repré l'argent métal. 

Leur opération propulsé 
pe ca que one it les | cours de l'argent de 6,5 dollars 
emplois scraient définitivement l'once (en janvier 1979) à 50 dollars 
perdus. Il a assuré que deux autres Ponco.un An plus tard avis par 
entreprises américaines étaient terna très 

tendue, les Hunt jouaient sur du 
D velours. 

les 

MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 19 août 1988 
Nombre de contrats : 31 993 prêtes à offrir à USX au moins 

autant que l'Irak mais que le groupe 
a refusé de négocier avec eux car Mais des mesures prises par 

son marché national » ricains et par M. Paul Voicker 
. Les opposants essaient de faire entralnèrent un retournement spec- 
intervenir le gouvernement améri- taculaire de prix, tevenaient } s 
cain pour qu'il bloque la vente. Un | mars 1980 à 11,1 l'once, Les : adopté l'attitude du wait and 
porte-parole d'USX a refusé de faire Hunt perdirent dans l'affaire plus de ions n'a pratiquement see», ajoutait-il 
tout commentaire. 2 miliiards de dollars. Les es cotes mo fe OPTIONS DE VENTE 

ë D Teux, jens d'équipement et PRIX D'EXERCICE 

de'ceriaines électroniques RTENIER TENTE 
hausses : Fonderies étaient en hausse. 

EN BREF LS, Cane (+ 209%) à | les financières ont cédé du te | [102.........{ ur [| 1e | oo | - | 
5 173 %). Moteurs Duvant enregistre © Les Philippines veulent © Suppression de neuf cents | {te lue (221140) dam 

el 5s chez Continental Airlines. ue poursuivre Westinghouse on jus- emplois chaz Gartin . SHNOR (1475) à Vaime INDICES eshhe Ames premier groupe — 113%) 
dos. — Le gouvernement PPÉPPR Gal de transport aérien a annoncé ‘ La al jp ce de um de s'apprête à demander en justice à ln y ‘onvicsanat Ft b qu'il envisageait de supprimer neuf Lie es rosée, ent conne 
firme américaine Westinghouse le  Conts emplois dens sa filiale, Comti- Tin Boom Sat Près CHAN 

‘en raison dommages causés par COMpagnie ir, Eastern second marché, n 'ARIS INSEE - 31- 
la construction d’une centrale Airlines devrait a; ! re cette Dubois investissement (18 075) devance Dollar : 6,4850F t P pre 31 Fa 

nucléaire en 1885 dans le nord du Semaine si la justice l'autorise à pro | Cm GES Le doll, en nette baume lndi|  Volorsfrnçuies… 128 

lisée mb r par emplois contestée par les syndicats ie CAS ES Ldéiel MENT réalisée sous de l'ancien Les coupes claires sont destinées à 2 conte à LUC | (Sbf, use 100:31-1281 
sident Marcos, n'a pas été miss en enrayer l'hémoragie financière de FAITS ET RÉSULTATS ste ce moe À Indice géaéral CAC . ou 3511 
service, le gouvernement de Texas qui a perdu 846 millions de : 1,9100 DM. Dans !n msinée, les (Sbf, base 1000: 31-12-87 
Mr Aquino la jugeant défectueuse. dollars (5,4 millierds de francs) sur © Croisières : naissance d’un remontées mécaniques. Les action banques centrales, actives à la fin Indice CAC 40 = } 

Manille verse actuellement 5 Care derniers ne géant à Lorre — La nr pere Spor Ce RER En DE 1 
35000 dollars per jour d'intérêt implique la réduction : américaine croisières Carni Immobilière, à per jour PO mouvements à Denver, où Continen- Cruise Lines va racheter la division SCI Hôtelière (trois étblisse- Re rar le remboursement d rêts prévoit 
contractés fn de Financer 1 con BE pe Abd Pose ments) et 90 # des sociétés 

trale, d’une valeur de 2,1 mäliards de lement des croissances plus faibles à 
doliars. Newark et Cleveland, 

à. 
RH Re Con 

Me. 
COS 

Le 17 sols 1983; lex assemblées des porteurs d'actions crcinaires et des propriée red 
taires d'actions à dividende prioritaire sans droit de vote des établissements Darty et . # QE 

EU on pren à Dana, où queen des vob lemme des ré ; Names (deux cent dix employés) et Coouspusoun [us | one | FER 
Les principales résolutions concernaient : son chiffre d'affaires au cours de LA earth Mquà [Rep +00 dép | non don dép —| Hop. Fou die — Es 
1) La éiiributine du dividende de 'enrolee 1997-1988 1e 25 août 1988 premier semestre, à 4,073 milliards  & puffaires s'élovait, en 1987, à es sl. BSD 
2) Le rachat des quatre premières canégorics d'actions à dividende prioritaire ie Francs. = = # = “a 

300 F par titre, après paiement du dividende du 25 août : à m 73,5 millions de 5 Je = #4 …. 

3) Le changement de date de clfture de l'exercice social an 31 soût au licu de si © OPA de l'américain Vishay + 6 + Fe = T5 + = + 
Au cours de ces assemblées, les informations suivantes ont été données : À 4 ils 2 * 1 
SE on Das nee cut Et uvre dépais 29 débar. 05 laser Cha L ce der ep rem + 2 + 166 + 264 HE 

° Le chiffre d'affaires consolidé est en progression de 16 % à fin juillet ; © Spie-Batiguulles reprend français de composants électrani- | =" = 34 0 |- # = 
di Se de aociéé Leur ancalaibn parmese à de ou IE de De Dies payer ques Sfernice (le Monde du trésorerie de La société. Leur annulation parmettra à le société de ne ré 
I dividende arraché à ces actions, ce qui compenser la rédaction des prodits 2. Ve ere de S 
Ke des due à l'utilisation de La trésorerie pour de rachats a Dee ones qua jee 

© La modalité du rachat de certaines catégories d'actions à dividende prici- | 9 le Se PL LE 373 » 
{aires Le achution Feu M pis ereaenés pour FFOCISRE 5 F pr F l'action, où de les échanger F 6) 5 1/2 S$ 

convertir les : s 3 
0 Une pes pri à ce er actions à dividende prioritaire M . si M n des actions Vishay, Le groupe amé- Ti î 

souscription d'actions à dividende attribuées ricain compte également acheter 
noo cavn 19e sont de 287 21 ren mais | paticpaionancunldlasm au Prix uitaire de 100 F, toutes LEUR 

tion Enfin, la Caisse des dépôts quantités des 120000 bons de sons- 1 un 
Il est rappelé k Financière Darty possède 95,2 % des actions ordinaires ct RE p 

95 ds acts à dividende prioritaire sans droit de vote des établkisements Darty 
cription de Sfernice. 
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SOCIÉTÉ SPORTS CULTURE ÉCONOMIE 

9 Une étude du ministère de | 16 Athiétisme : Saïd Aouita | 17 Œdipus Rex, d'igor Stra- Fournier 

le santé sur le SIDA. pt te 800 m s«t le vinski, a semaines | . nommé 
sas 1 m aux Jeux olympi- musicales de Sienne. 

10 Faits divers. s 

TÉLÉMATIQUE 
© Jouez avec ta Monde . . . JEU 

e La messagerie intematio- 
nale DIA | 

POLOGNE | Renault refuse Après l'accord sur l'avenir de la Nouvelle-Calédonie la réintécration - 
x £ des militants CGT | M. Lafleur assure que les « concessions 

La BTevE ne licenciés de Billancourt | ont été égales dans les deux camps » 
aux chantiers navals de Gdansk ge dclerégicRemauka | Mons de quatre oi « près ms EE Le “le 

Les ouvriers des chantiers navals Mais, et c'était prévisible puisque Tout laisse à penser que les auto- | réintégration déposées par vingt- | je velle-Calédonie A 
Lénine à Gdansk ont mis lundi le pouvoir avait adopté dès la rités ant, d'ores et déjà, décidé d'uti- | quatre militants CGT Hcenciés de Fa me ravenir du territoire ET med phge oppose r 
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